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__ AUX ANNONCEURS—

Pour vendre 4 Montmagay il

vous faut annoncer dans Montma-

Mnoncez dans “LE PEUPLE",
c'est le journal que vous devez con-

sidérer d'abord.
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Chronique de l'Unité Sanitaire
cliniques antituberculeuses.

 

Les

 

“Nourriture suine, sommeil ré-

parateur et bonne hygiène générale

sont les trois principaux ennemis

de la tuberculose, dit le conféren-

cier, Ne mettez pus d'obstacle à lu

Le Dr Lasalle Laberge, directeur

de la division de la tuberculose au

ministère de la Santé et du Bien-

Etre Social, donnait récemment à

Québee une conférence sur la tu- pénétration des rayons solaires dans

pereulose. Il disait entre autres Vos demeures et assurez une bonne
choses: nération de vos appartements, sur-

tout pendant les heures de sommeil.”

“Mesdames, messieurs, le minis-

tère de la Santé compte absolument

sur votre uctive collaboration pour

mener à bien la lutte contre la tu-
brreulose dans

«fynt qu’il y aura des tuberculeux

wetifs autour de nous, nos risques

de recevoir l'infection sont considé-

yables, (Notre province compte en-

viron 22,000 de ces malades, dont

5000 seulement sont hospitalisés ).”

“Tous ceux qui ont des doutes|ce. On que la

sur l'état de leurs poumons, ajou- santé s’achète, Le publie devra done

notre belle provin-

dit communément

tait le spécialiste, devraient profiter appuyer tous les mouvements des-

des cliniques antituberculeuses qui tnés à uméliorer chez nous l'hy-
giène générale et seconder de toutes

ses forces les mesures prises pour

enrayer le terrible fléau de lu tu-

A la suite d'examen subi à ces cli- berculose, Et comme depuis toujours

piques, beaucoup de malades, quiflrs gar-
ignoraient lu gravité de leur état, diennes du foyer, c'est à elles que

tiennent régulièrement dans les

différents comtés organisés en Uni-

tes sanitaires.”

meres ont été les vraies

ont obtenu leur hospitalisation etjje lunce mon dernier appel. Mes-

Jes soins appropriés à leur maladie, dames. uidez-nous à éviter les mé-

L'epoir d'une sûre guérison les en- faits de la tubereulose en gardant

courage à perséverer dans leurs

traitement et projette un rayon con-

solateur sur leur vie temparaire-

ment dans la souffrance.

Le Dr Laberge ajoutait quelques

(enseils qu'il faisait suivre d'un

uppel à la population dont il récla-

mait l'appui pour aider dans la me-

ae du possible à lu destruction

d'un fléau qui s'attaque à notre jeu-

vos jeunes enfants des contacts dan-

goereux,”

Mettons en pratique les

recommandations du Dr Laberge, ct

aidons ceux qui s'ingénient à  di-

minuer parmi nous les causes de

sages

madaises et de souffrances.

Albert Dumas, M.H., 

nesse, l’espoir de lu race et du pays.|

Officier Médical, j llante 200 choux . la

VENDREDI LE 14 AOÛT1942

ON ACCUELLLE NOS POMPIERS EN ANGLETERRE

!

i   
res d'autres les rejoindront.

Un homme de fer

minute en

Grande Bretagne

LE CENTRE D’INITIATION ARTISANALE DES ECOLES —
. . ; i
Un tnillier de machines qui plan-

D'ARTS ET METIERS DE MONTMAGNY OFFRE

MAINTENANT LES COURS CI-APRES

LE JOUR

Cours de métiers

préparation à l'exercice d'un métier.
- Deux années d'études: d’un carueter

Snée ulisatoe: en mecanique d'ajustige Menuiserie (harpente

Finition du bois — et forge.

Matières enseignées... (dans les cours théoriques)

Résistance de materiaux Guometrie deseripuivDessin industrie!

Contruethon (natériaux employés).

Mathématique: Arithmétique Algèbre - - Geometrie

Physique “hime — Flectricite,

du bois et d'ujustage mécanique.

Voise

Science: Mécanique -

Technolog te-

Soctolovie Covisne See

Films Educatifs Visiter in-

Anglais

Conferences speéciales

Cultute genérdes Françuis

tourisme

dustricthes

L'ouverture des cours pour l'année scolaire 1942-1913 aura heu mardi

le $ septembre à 8 hrs.

L'Ecole sera ouverte à partir du 10 août, de 2 hrs à f hrs pm. Ce

samedi excepté) de 7 hrs à 8 hrs p.m., pour recevoir les candidats inte-

fesses, qui désirent de plus amples renseignements, et pour prendre les

inscriptions.

EXAMENS DE REPRISE LE 31 AOÛT à 4 hrs um,

EXAMENS D'ADMISSION LE 2 SEPTEMBRE, à ÿ hrs am.

Les candidats doivent avoir quinze ans révolus ou avoir complete

leur septième année.

l'inscription est de $2.00 pur annee, comprenant un abonnement à

ia Revur Technique: 80.75, et un dépôt de $1.25 remboursable à la fin de

l'année.

La retribution mensuelle est de $1.00,

 

PIGEONS SUR LA LIGNE DE FEU

 

  
Les pigeons entraînés jouent un rôle considérable pour le compte de
lée britannique, comme messagers, On les emploie quand les autres

Moyens de communication ne sont pas disponibles, ou quand le sceret le
Plus absolu est de rigueur. Chaque corps de signaleurs a ses pigeons,

Sous la direction d'un homme qui, dans la vie civile, avait quelque expé-
ti av ; ;
“ice des moeurs de ces oiseaux, On voit ici un caporal qui entraîne ses

messagers,

l'arn

plicot pratique lduetion de la

|

{rent les jeunes choux à la cadence

200 à la

désormais

; ctonnante de

dent

| Grande Bretagne à accélérer lu pro-

minute, ai-

 les fermiers de

nourriture.

Accrochée à

tose automatique

un tracteur, lu plan-

comporte

chaîne roulante munie de doigts ou

griffes métalliques et cur

Tex plantes sont alimentees, La mu-

laquelle

creuse duns le sol un large

{sillon à l'intérieur duquel les plantes |

l vont suspendues par les

question, et dès que la plante est

lächée, deux roues compriment for-

autour d'elle, La

chine

griffes en;

tement le sol tou:

| machne peut aussi être pourvue‘

{d'un réservoir à eau d'une  conte-

nance ie 40 gallons (env. 1s0 li-

tres), ce qui permet de verser au- |

tematiquement une quantité d'eau

réglable dans le sillon. aux racines

mêmes de ta plante.

L'alimentation des plantes dans

i: machine peut s'effectuer par un,

Jeux. trois où quatre opérateurs, au

rythme moyen de 3,000 plantes à

l'heure par personne, ce qui réalise

une immense économie de temps et

“ muin-d'oeuvre. L'espacement des

plantes dans la rangée est d'une

precision mécanique, et il peut étre

commandé et régle selon lu distance

requise. La profondeur à laquelle
ls jeunes plants sont enfouis est

“galement réglable.

La machine peut aussi servir à

planter les pommes de terre, grâce

à un dispositif fort simple de go-

dets spéciaux adaptés sur les grif-

feu

On peut l'employer de méme pour

planter laitues, oignons,

=

poireaux,

choux-navets,  butteraves à

fraises of tomates. Les doigts me-

revêtement en

suere.

talliques ont Un

caoutehoue qui leur permet de ma-

ninuler les pantes les plus délicates

avec la plus grande douceur, tout

es les plaçant fermement ef reguliè-

rement dans les sillons,

Cette machine, qui constitue une

invention britannique, se construit

à présent à raison de plus d'un mil

lier par an. Elle est soudée électri-

quement et fabriquée avec grande

nrécision. Le Ministère de l'Agri-

culture en à acheté un très grand

nombre pour les Comtés Agricoles

de guerre institués dans les diffé-

rent comtés de Grande Bretagne.

 
 

Si l'on cnlevait du coeur humain

l’amour-propre, le monde serait un

prradis pour l'humanité.
Duperrot

LISEZ NOTRE JOURNAL

Il vous apporte chaque Romain

les nouvelles de votre ville, de votre

district et. d'ailleurs.

Confies vos impressions à noîee journal

une;
|

10.00 hrs

|

Unité Sanitaire du comté |

de Montmagny

semaine du 17 août 1942

(LUNDI, 17 août:

Chnique antituberculeuse par le

“Dr hilippe Ricgard, aux bureaux de

(l'Unité Sanitaire, à Montmagny, de

J1a'. heures à midi et de 2 hrs à 4

hrs pm.

JEUDI, 20 noût:

Immunization contre lu diphtérie,

vaccination antivariolique:

Ecole Fscher Noir,

“pres M. Nare. Boulanger.

10.30 hrs — Ecole Rocher

rrês M, “umille Gaudreau.

11.00 hrs - Ecole Bras, pres M.

finile Cloutier,

2.00 hrs

l'Unité Sanitaire.

Albert Dumas, MH.

Officier Médical.

Noir,

École Clinique de hé-

Les à

Exposition chez

{es Fermieres

a Montmagny

Jeudi le 6 août, a été tenue à

Montmagny, l'Exposition Fédérative

Fermières du dis-

agronomique No 3, L'exposi-

tion des exhibits a cu lieu dans la

salle de l'hôtel de ville où le publie

5 pu durant toute la journée admi-

lez Cercles des

"ret

rer ces objets d'art, C’est également

à et endroit qu'a eu lieu dans

l'après-midi la réunion de toutes les

fermières venues des comtés envi-

ronnants à occasion de cette jour-

nee,

La séance à eté présidée par Mme

Charles Gagné. directrice générale

de la Fédération du distriet de Ste-

Anne de la On remar-

auait encore sur l'estrade, les pré-

Pocatitre,

<identes des Cercles locaux, M. Chs.

tGnené, professeur à l’école d’Agri-

“ulture à Ste-Anne. M. le curé Au-

ewste Lessard, V.F., de Montmagny,

M. Bériau. directeur des Arts Do-

mestiques, M, Paul Carignan, agro-

Montmagny, M. Couture,

agronome, de St-Paul de Montma-

eny, Mme Hamel, de Loretteville,

présidente de In Fédération des cer-

cles de Fermières du district de

Québec et quelques autres.

nome, de

M, Paul Carignan, après avoir

adressé quelques paroles de bienve-

nue présenta les orateurs lesquels

ont su par leurs talents intéresser

l'auditoire qui s’y trouvait.

Il y eut intermède musical où M.

Joseph Ruel, bijoutier, exéeuta un

joui morceau de violon accompagné

au piano par M, T-A. Narcisse Bé-

chard, imprimeur. Les deux furent

vivements applaudis.

Au cours de la journée, le Fer-

mières ont eu l’avantage de visiter

le Couvoir Coopératif de Montma-

gny.

Avec la température idéale qui

vint prêter son concours, la journée

des Fermières a été un des plus

grands succès remportés jusqu'ici. 
~

 

 
M. Herbert Morris-on, ministre de lu Securité nationale, à assisté à l’arrivée du premier contingent

lt Corps des pompiers canadiens en Angleterre. Acrompagné du haut-commissaire canadie nà Londres,

M. Vincent Massey, M. Morrisson a accueilli les volontaires qui serviront outre-mer avee la brigade nationale

tes ineendies, Une quarantiine de pompiers faisaient partie de ce premier contingent canadien. Des centai-

Des prêtres belges

bravent les nazis
|
Alors qu'Approche l'Heure de l’In-

vasion

Alors qu'approche l'heure de l’in-

vasion du Continent, on reçoit à

Londres des témoignages de la

crainte qu’inspire à Hitler l'Eglise

Belge indépendante. La nervosité des

nazis augmente maintenant au point

à une

ganisée contre le clergé.

L'un des prétextes dont ils se ser-

vent provient de la contestation con-

cernant la messe des morts à l’in-

tention nationaux-socialistes

belges.
Dans le but de créer des diffieul-

tés, les nazis ont voulu, de propos

délibéré, tfhinsformer dotte messe

«n une démonstration politique en

Hitler. Le cardinal van

Joey établit des règles pour les en

empêcher. nazis Violèrent les

règles. Alors le cardinal refusa la

de donner lieu ‘ampagne or-

des

faveur de

Les

MASSE.

Sur ce les nazis se mirent à atta-

quer l'Eglise et à menacer les fide-

les de représailles, Is ont même

vofimencé à punir les prêtres qui

administrent les derniers sacrements

aux patriotes belges qui attendent

leur exécution.

Les prêtres refusent de se laisser

intimider. En fait. certains d’entre

eux viennent de signer et de mettre

on circulation une protestation con-

tre lu mesure qui veut contraindre

les ouvriers belges, en chômage à

cause de l’oceupation de leur pays

par les nazis, à se rendre en Alle-

magne pour le travail forcé,

 

“Les communistes une

nuisance publique”

TOONTO — M. B.-K. Sandwell,

un des chefs de l’assocation des li-

bertés civiles de Toronto, a dit à

une réunion qu’il regardait les com-

munistes comme une nuisance pu-

blique. Il a ajouté qu’il était juste

de dire d'eux que c'était des per-

sonnes qui veulent la liberté pour

leur propre profit et, qu’une fois

au pouvoir, ils la refusent aux au-

tres.

Le discours de M. Sandwell était

wn appel pour la prudence dans la

défense de la liberté de parole et de

presse,

 

Rôti de boeuf

3 livres de boeuf, 1 cuil. à thé

de moutarde, 1% tasse de suif, 1

poireau, 1 cuil, à table de vinaigre,

sel et poivre. Mettre le rôti de

boeuf dans une rôtissoire, ajouter

tous les ingrédients. Pour obtenir

un rôti saignant, laisser cuire de

& à 10 minutes par livre; pour un

rôti bien cuit, de 12 à 15 minutes

pur livre. Arroser souvent durant la

cuisson; lorsqu'elle est terminée, en-

lever la viande, ajouter 3 ou 4 tas-

sus d'eau chaude, laisser cuire de 26

À 30 minutes, verser dans une pas-

soire, servir chaud.

 

Ste-Mai1e, Beaues

Le canadien paie pour la guerre dix
fois plus de taxes que l’américain

WASHINGTON — Tandis que le

Congrès étudie les lois fiscales de-
vant s'appliquer cette année aux

Etats-Unis, le publie s'inquiète du

sort qui lui sera fait. Or, jusqu'ici,

Jest en observant les mesures pri-

“ses au Cunada que les pronosties les

|

 

plus sérieux ont pu être obtenus.

Il est un fait, c’est que, depuis

le début de lu guerre le Canada a

toujours été en avance

Etats-Unis, n'hésitant pas à faire

des expériences qui, si elles don-

naient des résultats satisfaisants,

étaient bientôt adoptées par les

États-Unis, De ce fuit les Etats-

Unis se sont trouvés généralement

d’un an en retard sur le Canada.

En ce qui concerne les taxes, il

en a été de même, les Etats-Unis

uppliquant des mesures identiques

à celles prises par lv Canada lan-

née précédente.

Maintenant que les nouvelles

taxes ont été ndoptées au Canada

pour l'année fiscale 1942-1943, les

contribuables américains consultent

uvee curiosité le tarif établi au

Canada afin de se donner une idée

aussi exacte que possible de ce qui

les attend dans un an.

On y vonstate qu'une personne

mariée, ayant deux personnes à sa

charge et gagnant $1,500 doit

sur les

 

paver, au Canada, un impôt de $49,

tandis que la personne se trouvant

dans une situation identique aux

Etats-Unis ne paic pas Un seul sou
de taxe.

Il est probable

citeven

qu’en 1944 le

américain en question de-

vra payer une somme équivalente à

celle fixée par la loi fiscale cana-
dienne, cette année,

Aux Etats-Unis, actuellement, un

homme marié ayant deux person-

Hez à sa charge ne paie pas de

taxes, jusqu’à un revenu de $2,400.

Au-de-sus de $2,400 il paie $6. Avec

la loi canadienne il paierait $61.60.

On voit que d'après ces consta-

tutions le Canada est loin de méri-
ter les reproches, que certains Amé-

mal informés croient devoir
ni faire, de ne pas faire un effort

suffisant, T1 ressort au

ontraire de ve qui précède que,

proportionnellement l'effort de guer-

re du Canada est tres supérieur à

reams

de guerre

celui de ses voisins.

Pour donner une idee de l’aug-

mentation terrifiante des taxes au

Canada, disons qu'un homme ayant

2 personnes à sa charge et gagnant

32,000 par année payait $8.91 d’im-

pot en 193%, $10.08 en 1939, 374.90
en 1940, $182 en 1941 et 3668 en

1942, 
L’évéque des soldats

revient au Canada
Avec un Message de nos troupes en

Grande Bretagne, Elles sont dans

un excellent état d'esprit, dit

Monseigneur Nelligan,

(de notre Correspondant

particulier a

Monseigneur  PEvique

Chef catholique des

Lattants canadiens tant dans le pays

qu'à l'étranger, est sur le point de

rentrer au Canadu upres une tour-

née d'inspection de trois mois con-

aux centres militaires

Grande Bretagne, À

arrivée ici, il visiteru tous les com-

mandements régionaux et leur up

portera un message émanant de
leurs camarades de l'autre

l’Atlantique.

Monseigneur a trouve les troupes

dang un excellent état d’esprit, bien

meilleur qu'à l’époque de su visite

précédente, il y a dix-huit
Comme il lui était demandé quelle

un était, selon lui, lu

sue Neligan a répondu:

“Il se peut fort bien que nos hom-

mes sentent que la longue periode

d'inactivité touche à son terme et

qu’ils seront bientôt aux prises avec

l’ennemi.

“D'autre part, il n’est pas dou-

teux que les aumôniers et les ser-
vices auxiliaires ont très heureuse-

ment réussi à rompre la monotonic

de la vie des camps et des cusernes

*p créant des facilités pour la re-

Londres)

Nelligan,

services come

sacrée cuni-

diens en son

côté de

mois.

raison, l'Eve-

 

creation, de même qu'ils ont joué un

rôle important les services

l’éducation actuellement en voie

d'organisation.

“Nous nous efforçons maintenant

d'abaisser jusqu’à environ 35 ou 40

ans l'âge de nos aumôniers,” le pré-

at m’a-t-il encore déclaré. “Ces deux

rernières années nous ont démontré

uv’un bon aumônier est d'une
mense valeur spirituelle pour les

troupes, Mais nous voulons que Nos

atmônier< soient suffisamment jeu-

nes pour pouvoir supporter les fa-

dans

ime

tigues de la guerre de mouvement

moderne.”

L'un des problemes que l’'aumô-

ier de l'Armée candienne est à

resent en train de résoudre dans

pes condition satisfaisantes, est pre-

cixement la question du mariage en-

tre soldats canadiens et les jeunes

filles anglaises et écossaises.

NH n déjà été célébré cing mille de

ces Unions, mais jamais avant que

le futur n'ait présenté à son chef de

corps un certifieat de l’aumonier

disant qu'après avoir causé avec les

deux jeunes gens, celui-ci en avait

conclu qu'il ne se produirait vrai-

senmblablement aucune difficulté une

fois le mari rendu à la vie civile, En

outre, grâce à l'aide que lui prête

le curé de la paroisse en Angleterre,

l'aumonier est en mesure de juger

| la fiancée pourra s'adapter au

genre de vie de son futur époux au

Canada.

 

 

CHEVALIERS

L'INTENDANT DU

  

Conseil Montmagny No. 2634

PIQUE-NIQUE ANNUEL

Sous la présidence de

CONSEIL

Dimanche, le 16 août — Départ des Salles, @ 1 hre pa.

Au programme: jeux courses of amusements varies,

Les Chevaliers et leurs umis sont cordialement invités,

DE COLOMB

MONTMAGNY

  
 

   * ER “

Les troupes britanniques des commandos s'entraînent activement

aux tactiques de la descente sur le continent, en Vue des grands événe-

ments qui peuvent survenir bientôt. On leur fait exécuter toutes les ma- noeuvres qu'il est possible de réussir sans accidents,

 



    

ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY
ublie par

La Compagnie du “PEUPLE” de Montmagny,

Le vendredi de chaque semaine. ,

Toute communication concernant “Le Peuple
doit étre adressée a:

Le MOT
Braves gens, prenez garde aux choses que Vous dites.

Tout peut sortir d'un mot qu’en passant vous perdites;

‘Tout: la haine et le deuil, Et ne m'objectez pus

Que Vus umis sont sûrs et que vous parlez bus.

Ecoutez bien ecui: Tête à tete, en pantoufle,

Porte close, chez vous, sans un temoin qui souffle,

Vous dites à l'oreille, au plus mystérieux

De vos amis de coeur, ou si Vous l'uimez mieux

Vous murmurez tout seul, croyant presque vous (aire,

Dans le fond d'une cave, à trente pieds sous terre,

Un mot désagréable à quelque individu.

Ce Mot, que Vous croyez qu’on n’a pus entendu,

Que vous disivz tout bas, dans un lieu sourd et sombre,

t'ourt à puine lâché, part, bondit, surt de l'ombre.

l'enez: il est dehors, il connaît son chemin,

II marche, il à deux pieds, un bâton à la main,

lle bons souliers ferres, UN passe-port en regle,

Au besoin, il prendrait des ailes comme Daigle.

il vous echappe, il fuit, rien ne l’arrétera.

I! suit le quai, franchit le pluce, et coutera,

lasse l’eau sans bateau dans la saison des erues,

ll va tout à travers un dédals de rues,

Droit chez le citoyen dont vous avez parle;

I! sait le numéro, l'étage il a la clef,

Il montel'escalier, ouvre la porte, pu: se,

Entre, arrive et railleur, regardant l'homme en face

Dit: me voila! Je sors de la bouche d'un tel!

Et c'est fait: Vous avez un ennemi mortel.

VICTOR HUGO (19e s.)

Les sénateurs adoptent le
bill de la conscription

Le projet de loi le plus controversé de la session a été adopté
par un vote de 42 à 9

ETATS-UN

 

UITAWA.-— C'est par mn vote des Le vote «ur le bill de la mobilisa-

42 à Vogue le Sénat y adopte en deu- {jun au Senat n'a nullement tenu
lecture, apres seulement | pee des lignes de parti. En ef-

trois jours de debat. le bill de lu :, Vinut-eing libéraux et dix-sept

cobilisstun, ont approuve le bill

deuxième lecture, tandis que cing

Aeraux et quatre conservateurs vo-

vent contre.

<ième

conservateurs

A l'issue de cu leux.eme lecture,

te projet de loi le pl

do la session « subi sa troisseno-

controversé

  

tute immmédiate sats vote, 4
Détail du vote

le Vote s'est réparti ainsi:

CONTRE: Sénateurs libéraux -

honorables Fafurd,  Saint-Pore,

ler derniers sénateurs a partuei-

ver à lu discussion sur le bill de la’
rrobilisation avant le vote furent: (ie

Chon J.-Fernand Fafurd, liberal du David, Beauregard et Lacasse; séna-
; . 1

Québec, qui se prononça contre lut'eurs conservateurs

Hiesure gouvernementale; puis Phono Papas et lez honorables Paquet,

Aristide Bluis, liberal d'Alberta; ; \rthur Sauvé et Robichaud,

t aon, Arthur Marcotte,  conserva- POUR: Senateurs libéraux les

teur de la Saskatchewan; Jhon. Nor- | honorables Sinclair, Robinson, Mur-

d'Ontario; ‘wan Lambert, libéral | lock, Hardy, Copp, King,  Ayles-

l'hon, Salter Hayden, liberal d'On- worth, Harmer. Prévost, Molloy,

tario; l’hon, R-B. Hurner, conserva- Vilson, Buchanun, Little, Huges-

  teur de lu Saskatchewan; l'hon. F.-i sen, Foster. Lambert, Beaubien (Ma-

 

H. Black, conservateur du Nouveau- {nituba), Hayden, MeLennan, Blais

Brunswick; l'hon. J-A. Calder. con- own, Dutfus, Howard «0 Hushion;

servateur de lu Saskatchewan; TENT conservateur: — les ho-

l'hon. John Huig, conservateur du “ovrables Beaubien (Mortréal), Cal-

Manitoba, qui approuverent la lee ler. Bullantyne, Côte, McDonald

&lation ministerielle Xoav u - Brunswick), MeDonald

CANADA — District, 1 an — — —
CANADA — Hors district, 1 an — $1.50

— Sir Thomas

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 14 AOÛT 1942

 “LE PEUPLE”=—=
“LE PEUPLE”, 64 Rue du DEPOT,

Montmagny, P. Q.

 

ABONNEMENT
$1.00

$2.00

Régiment d’origine
paysanne

1s — 1 an — —es

(Par le lieutenant Placide Labelle)

Quelque part outre-mer -— Re-

gardez votre carte de la province

de Québec et tracez une ligne ver-

‘icale entre Lévis et la frontière

americaine. Tout la vaste région qui

s'étend à l'Est de cette ligne, c’est-

ly-dire le Bas-du-Fleuve, la Gaspé-

sie, les Mes de lan Madeleine et

{même une partie du Nouveau-

| Branswiek constituent la patrie de

a plupart des officiers et des sol-

dats du Régiment de la Chaudière.

Naturellement, il y excep-

tions; mais, pour la grande majo-

CH unité  canadienne-fran-

Cyaige, que nous venons de

dans la campagne anglaise, a re-

«ruté ses Vulontaires dans la région

wi décrite.
C'est done dire qu'on entend di-

vers accents quand on s'adresse aux

hommes d’un tel régiment: celui du

Beauceron (ou “Jarret Noir”), du

Quebécois, du Gaspésien, du Made-

linot et de l'Acadien, Une oreille

trouvera ces uccents

“plus doux que ceux du boulevard

: S,-Denis ou du faubourg Québec.

l mais il ne faut pas croire qu'ils sont

{ identiques. Loin de là, les nuances

jront parfois très marquées.

Dans certaines unités canadiennes-

gens

les provinces du

a des

cette

- montréalaise

| {rançaises, on rencontre des

atin peu toute:

i avs, Pax à la Chaudière. On a plu-

‘tôt là un panorama purement Qué-

| bécois, à très peu de variantes près;

,eh outre, ON à Un panorama rural,

| Les hommes de la Chaudière vien-

 

; vent de la ferme ou de la forêt.

L'aumônier. le capitaine Emile Tur

mel, bien propagun-

Jiste des [Caisses populaires. pro-

siend même que c'est l'origine pay-

connu comme

(-anne de sus d'arnie=

fui explique leur grande stabilité

solidité de leur

sune-froidt er

CompuLNONS

caruc-

toute

morale, la

tere et leur

<Ccasion.

Aucune tache ne les effraie

Chose certaine, on u jui affaire à

les jeunes gens robustes et pleins

Bucherons,

pécheurs même dans plusieurs cas,

Pole ressources, fermiers.

cueune besogne ne leur répugne,

 

{ueune murche forcée ne les épui-

Fool S01 faut donner un coup de col-

| er, ils le donnent suts maugreer,

aout comme sil etait question de

(suite à la page 5)

 
|
} (Nouvelle-Ecossey,  Fallis, MeRue,

| Marcotte, Black, Macdonald (Ike du
Prince-Edouard), Junes, Haig, Asel-

Veine, Horner, Quinn et Sutherland,
   

 set
lle belle prise:

’ One
bouteille

de DOW

|
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Le Régiment

Les origines du Régiment de la
Chaudière remontent à l’ancienne
milice canadienne-française, à la
silice du Seigneur Taschereau, du-
vant la domination française. C'est
«wo sang de cette vicille milice qui
s'est conservé dans le Régiment
provisoire de Beauce du 9 avril
1869; dans le 23e bataillon d'Infan-
toric, en 1571; le 92e en 1900; le
Régiment de Beauce, le 15 mars
1921; le Régiment de Beauce et
Dorchester, le 18 février 1932; et
le Régiment de la Chaudière, mi-
trailleurs, le 15 décembre 1936, en
service actif en septembre 1939,
comme mitrailleurs d'abord dans une
division de l’active et, ensuite, dans
une Brigade d'infanterie d’une au-
tre division. Ce régiment changeait
de nom mais demeurait le même en
méritant la devise qu’il porte, “Aera
perennius” —- “Plus solide que l’ai-
cain’,

Le Scignerie Taschereau fut éta-
blie en 1736 sur les bords de la ri-
vière Chaudière, à 20 milles de Qué-

; bee. Elle avait 20 milles de longueur
t 6 milles de largeur de chaque

vôté de lu rivière. Le manoir était
PALL sur la rive nord, à la sortie du
village de Sainte-Marie-de-Beauce.
Le prestige qu'ont donné les Tas-
chereau à la vie militaire a attaché
plusieurs générations de la Beauce
et de Dorchester à la milice rurale,
On dit dans la Beauce que Char-

les-Antoine Taschereau servit sous
lez ordres de Montcalm en 17583, et
que Gabriel-Elzéar Taschereau com-
Lattit Wolfe en 1759. Lors de l’in-
vasion américaine, en 1775, Gabriel-
£lzéar fut nommé colonel de son
tataillon de milice par Guy Carle-
ton, poste qu'il occupa jusqu’à sa
mort. Thomas Pierre-Joseph  Tas-
chercau entra en qualité de cadet
lans le Royal Canadien ou “Royal
Canadian Volunteers”, régiment levé
au Canada pour remplacer les trou-
pes unglaises dont on avait besoin
ailleurs, En 1797, il était lieutenant
et en garnison à Niagara. En 1802,
le Royal Canadian fut licencié et
Thomas-Picrre-Joseph Taschereau,
mis à demi-solde, s’en vint résider à
Ste-Marie-de-Beauce.
Dès le 6 février 1809, un certain

“ombre de compagnies indépendan-
‘vs étaient autorisées duns le dis-
iriet No 7 qui comprenait alors la

| ville de Québec et ses alentours. 11
v avait deux compagnies indépen-
dantes à St-Vital-de-Lambton, une
autre à St-François, à Aylmer, à
Ste-Marie-de-Beauce, à Ste-Claire,

!Ste-Justine et St-Ansecilme, dans
Dorchester, I1 y avuit déja assez de
compagnies pour former duux ba-
taillons, Lordre général qui crée les
deux batillons est en dute du 9 uvril
1569. Le bataillon provisoire de
Beauce est composé de cinq com-

pagnies, avec ses quartiers-généraux
‘à Ste-Marie-de-Beauce, et comman-

LY pur Charles-Antoine Taschercau,
‘qui et remplacé presque aussitôt
pur le colonel Henri Duchesnay.
Le butaillon provisoire de Dor-

bester, composé de quatre compa-
nies, ext commandé par le capitai-

 
    =

de
la Chaudière AF

ne Louis Fortier, commandant de la
compagnie localisée à Ste-Claire.
Les quartiers-généraux sont à St-
Auselme, Ces deux régiments véeu-
rent ainsi l'un près de l'autre jusque
vers 1900.

Vers 1871, le Provisoire de Beauce
devient le 23e bataillon et le Pro-
visoire de Dorchester, le 92e.
Le Lt-colonel H.JJ. Duchesnay

commande le 23e de 1869 à ‘71 et
dc 1880 a ‘87. De 1871 à 1880, le
régiment fut commandé par le lieu-
tenant-colonel Laurent Bernier. A
ln mort du It-colonel H.J.J. Duches-
nay, le commandement passe entre
les mains du It-colonel J.G. Bignell
de Lambton, 1887 à 1898. En 1898,
uccède Thomas-Jacques de Montar-
ville Taschereau. Le bataillon est
organisé en huit compagnies, C’est
alors qu’est créée une compagnie de
signaleurs, la première dans le dis-
trict de Québec. Les membres de
cette compagnie sont choisis dans
la classe des finissants du Collège
de Ste-Marie-de-Beauce, tenus par
les Frères des Ecoles Chrétiennes.
Les résultats furent magnifiques et
une mention spéciale lui fut accor-
dée parmi les signaleurs de tout le
Dominion.
En 1900, le colonel Th-J. de Mon-

torville Taschereau est transféré au

tsuite à l’avant-dernière page)
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Strictement payable d’avance.

La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des abon-

nés est la date d’expiration de

l'abonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 43 signifie que

l'abonnement a été payé jus

que'n janvier 1943 et qu’on est

en règle. Si, un mois après

l'envoi de l'abonnement, la da-

te n’est pas changée, nos a-

bonnés nous rendraient servi-

ce en nous signalant cet oubli.

| Prière de faire remise par

bon de poste ou d'express, a

| l’ordre de “La Cie du Peuple”
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner

l’ancienne adresse quand on

demande à changer l'adressv

du journal,
de TdA Ta
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Pour vos

Adressez-vous a :

55, St-Jean-Baptiste,

INO.

Commissaire de l

Placements d'argent sur
Assurances: Feu, Vie, Maladie,

64, rue du Dépôt 

-SOVEZFORT,
op 11

IMPRESSIONS

LIMPRIMERIE DE MONTMAGNY,
J.-N.-A. BECHARD, Prop.

Atention spéciale aux commandes par la malle.
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SI VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITÉ ÉPUISEMENT

FATIGUE HABITUELLE

MANQUE D'APPÉTIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
1166 ST-OENIS, MONTREAL

De toutes sortes . . .

MONTMAGNY

Téléphone 73

a Cour Supérieure

hypothèques ou débentures

Accidents, Responsabilité, Autos,  Montmagny

1

CARTES PROFESSIONNELLES

— ET D’AFFAIRES —

BOULANGER, FORTIER & RONDEAU, CA.
Comptables Agréés

Chartered Accountants

et

Syndic Licencié
—000—

MAURICE BOULANGER, B.A, CA,

Syndic Licencié

GUY FORTIER, B.A., L.S.C., CA.

REAL. A. RONDEAU, B.A, CA.

71, rue St-Pierre, Tél: 2-4079
QUEBEC

CHARTRE, SAMSON & CIE
Comptables Agréés

Chartered Accountants

Successeurs de

LaRUE & TRUDEL

et de

SAMSON, KNIGHT & CIE
Maurice Chartré, C.A. Maurice Samson, C.A.
Jacques LaRue, CA, A.-Emile Beauvais, CA.
Jean-Paul Gauthier, C.A. E.-Harry Knight, CA.
Léon Côté, C.A. Gérard Marceau, CA.
Paul-Emile Brunet, C.A. Lucien-P. Bélair, C.A.
Lionel Roussin, C.A. Jacques Angers, CA
G.-Frank Lafferty, C.A. Dollard Huot, C.A,
Raymond Fortier, C.A.
Jean Lacroix, C.A.

Albert Garneau, C.A,

MONTREAL
Guy Bernard, C.A.

ROUYN

Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecine

philippe rousseau  avocat et de chirurgie vétérinaire.

Rue St-Jean-Baptiste
mont magny MONTMAGNY

‘ Tél.: No. 56

rue de la gare — tel: no B

LORENZO TETU
Comptable - Vérificateur

Liquidateur de Faillite

Syndic Autorise

Bureau: 81 r. St-Pierre
QUEBEC

A. CHOUINARD, CR.
Avocat

Téi.: 48

25, rue de la Gare,

Montmagny.

|

DR J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste

49, rue Saint-Jean Raptiste

MONTMAGNY

Tel: 46.

|
Me René Paré, Me Jos, Marineau

B.A, LLL B.A, LL. L,

PARE & MARINEAU
AVOCATS

MONTMAGNY
31, du Dépôt Tél. 194

Tél. 202

Dr J. M. Bernatchez
Fhirurgien-Dentiste

4, de la Gare.

Rasons X 
 JOS A TREMBLAY

B.A. LL. L.
NOTAIRE
 

FOURRURES

THIBAULT
Rue St.Louis, Montmagny

Tél.: No 3

  A. COTE
GOptométriste-Opticien

15, St-Thomas,
Montmagny.

23—JNO

Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnilures

et parures de cou.

Notre atelier est à
disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refection ou

votre| teinture.

RAYON X TOUT TRAVAIL
; GARANTI

Dr Jean-Luc Lavallée EXPERIENCE
hirurgien-Dentiste DE 20 ANS

— CHEZ —44, St-Jean-Baptiste,

MONTMAGNY

Tél. 53 — Ancsthésie au Gaz
L.-P. THIBAULT,Enr.    282, St-Jean, Québec
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S™MARGUERITE
Mariage ; .

Cette semaine aura lieu A St-An-

selme le mariage de M. Maurice Car-

ponneau de cette parvisse fils de M.

et Mme Clovis Carbonneau avec Mlle

Thérèse Turmel de St-Anselme.

Recommandé aux prières.

M. Albert Drouin de Scott est dé-

cédé samedi. H était l'époux de Dame

Maria Bégin autrefois de Ste-Mar

guerite. Nous lui présentons nus sÿm-

pathies dans sa grande épreuve.

M, l'abbé Boivert vicaire sera ab-

sent cette semaine à l'occasion de la

retraite éccléséastique. -

M. Georges-Arthur Lacasse de Jon-

quière de passage chez ses parents M.

Mme A' Lacasse la semaine dernière

Mile Marguerite Gosselin de Lévis

en visite chez sa mere Mme Léon

Gosselinffdimanche“dernier.

M. Louis Morency de St-Isidore en

visite chez son grand'père M Georges

Dussault actuellement

SAINTE-LOUISE
MARIAGE

Mercredi, le 5 août, M. J.-B. Blan-

chet, EC, fils de M. et Mme David

Blanchet, épousait Mlle Jeanne d’Are

Tardif fille de M. ¢t Mme Alphon-

se Turdif. La bénédiction nuptiale

teur fut donnée par M l’abbé Pau!

Blanchet, frère du marié,

Nos meilleurs voeux à ces nou-
 

115.6 (indice revisé 114.6).

Ordonnance de la
Commission de
l’industrie Laitière
La Commission de l'Industrie Lai-

tière a adopté dernièrement l'ordon-
nance No Sp-1-42, qui décrète ce
qui suit:
“Une charge constituée par un

dépit de cinq sous par bouteille de
verre, et d’un demi-sou par réci-
pient de carton (bouteille de pa-
pier) doit être faite pour toute ven-
te ou livraison de lait, de crème ou
‘le tout autre produit laitier.”
La présente ordonnance s'applique

à toutes les régions présentement
sujettes aux ordonnance de la Com-
mission, et entrera en vigueur le 15
aout prochain.

SAINT-PIERRE
Le 11 août, à 9,30 heures, ont eu

lieu les funérailles de Madame Ma-
thias Gagnon, née Laurence Ber-
nier, décédée le 8 août, à l’âge de
79 ans et 7 mois.
—Nos sympathies à M. et Mme

tobert Fournier qui ont perdu leur
dernier bébé âgé de 11 mois.
—M. H. Carrier, de Lévis, a pas-

sé le dimanche chez son ami, M.
Maurice Baillargeon.
—M. le Curé est pour la semaine

i Québec, afin de suivre les exerci-
ces de la retraite.

—Mlle Ghislaine Bélanger, de

Montmagny, passe quelque temps

chez a cousine, Mme Armand Four-
nier.

  

- -Mme Laurent Chartier, de

Champlain, passe quelques semai-

nes chez sa soeur, Mme Anthime

Iétourneau.
 

veaux époux,

Le 23 juillet, M. Louis Gagnon,

>gê de 89 ans et 11 mois, époux de

Dame Elise Bélanger.

—Le 6 août, M. Arthur Chrétien,
noux de feue Dame Joséphine Sou-

cy.

—Le méme jour, Dame Henriet-

te Caron, 83 ans, 11 mois, épouse

de feu Arthur Dumas.

—Le 9 août, M. Auguste Caston-

coay, T9 ans, époux de feu Dame

Thais Avoine. 
En conséquence, conformément à l'article 34 (1) |

de l'arrêté en conseil C. P. 5963 régissant les salaires ,(

Nos sympathies.

 

 

MINISTERE DU TRAVAIL

LE CONSEIL NATIONAL DU TRAVAIL EN
TEMPS DE GUERRE

 ORDONNANCE
| GÉNÉRALE

Le Bureau fédéral de la Statistique a constaté que
l'indice du coût de la vie pour juillet 1942, à 117.9
(indice revisé 117), marque une hausse de 2.4 points
comparativement à l'indice du ler octobre 1941, soit

| Gérard Anctil, oncle

 
 

 
 

en temps de guerre, et sujet aux dispositions géné-
rales de l'arrêté, le Conseil national du travail en
temps de guerre requiert les employeurs couverts par
l'arrêté et versant actuellement indemnités de vie
chère d'en reviser le montant et les employeurs qui
ne versent pas actuellement de telles indemnités, d'en
commencer le paiement, et ce, dans les deux cas, dès
la première période de paye débutant le ou après le
15 août 1942 et de la manière suivante:

(a) dans le cas d'indemnité de vie chère versée en conformité de l’ar-
rôté en conseil C. P. 8253 (maintenant remplacé par C. P. 5963),

devra être augmentée:

() de soixante (6c) cents par semaine pour les employés nssujettis
À Particle 48 (iii) (a) de C. P. 5963,

(KM) de 2.4 pour cent de leur taux hebdomadaire de salaire, pour ceux
assujettis À l’article 43 (iii) (b}) de ce même arrêté;

(kb) si nulle ind ité n'est actuell t versée, l'Ind
payable sera:

(i) de aoixante (68c) cents par semaine pour les employés assujettis
à l’article 48 (iit) (a) de C. P. 5963,

(M) de L< pour cent de leur taux hebdomadaire de salaire, pour ceux
assujettis À l’article 48 (ili) (b) de ce même arrêté;

(c) dans nul cas le montant de l'indemnité de vie chère ainsi revisé ne
devra excéder au maximum $4.25 par semaine pour les employés
assujettis & l'article 48 (ii) (a) de C. P. 508), ou 17 pour cent de
leur taux hebdomadaire de salaire, pour ceux assujettis à l'article
« (I) (b) de ce même arrêté;

(4) (t) di les employés assujettis à l'article 48 (lil) (a) de C. P.
) © paseeett. mais non en conformité de C.

8253, une indemnité de vie chère établie antérieurement à la
date d'application de ce précédent arrêté et dépassant $4.25
Er e, le montant de cette indemnité devra demeurer

même;

ité maint t

pour employés recevant actuellement une indemnité de
© vie Te inférieure A $4.25 par semaine, le montant de l’in-

demnité devra être porté à soixante (68c) cents par semaine,
sous réserve que dans nul cas il ne devra donner une in-
demnité hebdomadaire globals dépassant $4.25;

assujettis à l’article 48 (iii) (b) de C. P.
æ 0meployent: s non ea conformité de C. P.

8253, une té de vie chère établie antérieurement à la
date d'applicat! de ce édent arrêté et dépassant If

cent de leur taux hebdomadaire de salaire, montant
cette indemnité devra demeurer le même;

0 evant actuellement une indemnité de
wmeprior ay pour cent de leur taux hebdomadaire

de salaire, le montant de l'indemnité devra être augmenté
de 24 points, sous réserve que s nul cas il ne devra
dépasser l'indemnité hebdomadaire globale représentant 17
pour cent de leur taux hebdomadaire de salaire;

e) le mon indemnité Initiale ou revisée établi de la manière
¢ gry Jp inde le cas de toute fraction d'unité, comprendre

unité de cent Le plus immédiat;

(©) lea employe de l’industrie de la construction ne devront reviser
) montantde Fi indemnité de vie chère prescrite par Je

© (a) de la présente Ordonnance que relativement aux
ement particulier en matière

Findon n'a etait ve l'assentiment d'un conseil du travail

é: t A la disposition spéciale de

l'arrêtéon deer1egouvernedu Bureau paritaire national de

conférence de l’industrie la construction.

Le président du Conseil national

du travail en temps de guerre,

HUMPHREY MITOHELL
Ottawa Ontario,
le 4 août 1942.
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SAINT-PIERRE

M. et Mme Alfred Bolduc étaient
dimanche, avec leurs enfants, en
visite chez Mme Johnny Blais.
; —Mlle Lucie Bolduc, de Québec,
était en promenade chez Mme John-
ny Blais.
—M. Arthur Blais ainsi que sa

soeur, Mlle Régina Blais, de Mont-
réal, ont passé une huitaine chez
leur mère, Mme Johnny Blais,

NOTRE-DAME du Lac

NAISSANCE

A M. et Mme Wilfrid Lucas, une
fille baptisée sous les noms de An-
ne-Marie.

Parrain et marraine: M. et Mme
Wilfrid Mailloux, amis de la famil-
le,

MARIAGES

Le 15 juillet, M. Philippe Pelle-
rin, fils de M, et Mme Joseph Pel-
lerin, à épousé Mlle Cécile Pelle-
tier, fille de Mme Auguste Pelle-
tier.

—Le 20 juillet, M. Ovila Beau-
heu, fils de M. Tancrède Beaulieu,
décédé, et de Mme Beaulieu, à Mlle
Odette Voisine, inst, fille de M. et

Mme Thomas Voisine (Alma St-On-

3e). Les nouveaux époux résideront

à Vermont, Montréal.

—Le 7 août, M. Réal Bélanger,

fils de M. et Mme Philippe Bélan-

ger. à Mlle Marie-Marthe Cloutier,

fille de M. et Mme J.-B. Cloutier.

Nos meilleurs voeux de bonheur à
ces nouveaux époux.

Distingués visiteurs

Le Rév. M. Beaulieu, principal de

l'Ecole Normale de Ste-Rose du Dé-

veié, M. l’abbé René René Dumas.

dv Séminaire de Rimouski, étaient

en visite au presbytère, dimanche

dernier.

Snccès des Dames fermières

Nos sincères félicitations aux Da-

mes fermières qui ont été classées

quatrième à l'exposition de la Fé-

dération des Fermières qui eut lieu

à Montmagny, le 6 août dernier.

Ce cercle était représenté par

Mme Euchariste Beaulieu, présiden-

te.

  

SAINT-PAMPHII F

BAPTEMES

Le 21 juillet, fut baptisé Joseph-

Servule-Yves, enfant de M. et Mme

| Michel St-Pierre.
{ Parrain et marraine: M. et Mme

! Servule Pelletier, oncle et tante de

| l'enfant.

—Le 31 juillet, fut baptisée Ma-

rie-Anne-Antoinette, enfant de M.

et Mme Joseph Gauthier.

Parrain et marraine: M. et Mme

Joachim Bélanger.
—Le 3 août, Joseph-Gérard-Ju-

lien, enfant de M. et Mme Adélard

Anctil.

Parrain et marraine: M. ot Mme

et tante de

 
l’enfant.
—Le 10 août, Marie-Marcelle-Ri-

ta, enfant de M. et Mme Maurice

Langlais,
Parrain et marraine: M. et Mme

Valmore Richard.

SEPULTURES
Le 29 juillet, est décédée Mme El-

zéar Bérubé, née Hermine Pellerin,

âgée de 70 ans et 7 mois.
—Le 4 août, est décédée Mme

Wilhelmine Proulx, épouse de feu

Narcisse Jalbert, âgée de 88 ans et

10 mois.

—Le 6 roût est décédée Mme El-

zire Bérubé, épouse de feu Antoine

Miville, âgée de S0 ans et 6 mois.

MARIAGE

Le 3 août, M. Louis Bélanger con-

duisait à l'autel Mlle Marie-Louise

Rose Fortin. M. Amable Bélanger

servait de témoin à son fils ct M.

Alfred Fortin accompagnait sa fille.

Nos voeux de bonheur.

HONNEUR AU MERITE

Mlle Hélène Chouinard, fille de

M. Jean Chouinard, a obtenu ré-

cemment de l'Université Laval, le

diplôme Lauréat pour chant. avec

Ta note Grande distinction.

Nos félicitations.

M. et Mme Adélard Chouinard

sont allés, la semaine dernière, à

St-Jean Port-Joli, chez leur soeur.

Mme Napoléon Chamard.
—Mmes Noel Francoeur et Eus-

tache Anctil étaient de passage à

Québec, dimanche dernier.

—M. Polycarpe Bélanger, de I'A-

ditibi, a visité ses parents à l'occa-

sion des funéreilles de sa belle-mère

Mme E. Bérubé.

—Mme Honorius Chouinard et sa

fille Lucille sont actuellement en vi-

site chez Mme Pierre Gagnon, de

Lauzon.

—Mlles Alberte et Lilianne Le-

clere ont passé quelques jours au

Lac des Trois-Saumons, chez M. J.

HR, Blanchet.

—M. et Mme Joseph Dumas sont

allés à Ste-Louise, assister aux fu-

nérailles de Mme A. Dumas, belle-

mère de M, Dumas lundi dernier,

—M. et Mme Napoléon Chamard

et leur enfants de St-Jean Port-

Joli, étaient en visite chez des pa-

rents le 10 du courant, 

BERTHIER

Mariages

Le & août, a été bénit le mariage
de Mlle Yvette Lachance, fille de M.
et Mme Joseph Lachance avec M.
Willie Saint-Pierre, fils de feu Fré-
déric Saint-Pierre, ct de Mme Fré-
dérie Saint-Pierre,
—M. Joseph Lachance servait de

ténioin à sa fille tandis que M. Adé-
lard Saint-Pierre acompagnait son
neveu,

Pendant le mariage, la chorale
des Enfants de Marie exécutait des
cuntiques sous la direction de Mlle
Graziclla Mercier, organiste, Après
lc. mariage ,un dejeuner fut servi

et dans l’après-midi les nouveuux

mariés partirent en voyage de no-

ces a Montréal,

Nos vocux de bonheur.

—Le 15 août, à Saint-Pierre, sera

Lénit le mariage de Mlle Lucille

Proulx, fille de M. et Mme Narcisse

Froulx, à M. Siméon Gaumond, fils

de feu M. Samuel Gaumond et de

Mme Samuel Gaumond,
A ce nouveau couple, vont nos

meilleurs voeux.

—Mlle Monique Lecompte et M.

Antonio Mercier sont retournés à

Québec, après avoir passé la se-

maine en promenade chez des pa-

rents et amis.

—Mme Onésiphore Mercier, Mlle

Rachel Mercier et M. Genest de

Québee étaient dimanche en visite

chez de parents.

—M. et Mme Maurice Chouinard

le Québee étaient le 9 août en pro-

menade chez leur soeur Mme Geor-

ges Moreney.

—-Mme Stanislas Blais passe une

quinzaine de jours à l’hotel Saint-

Laurent, à Rimouski.

—M. et Mme O. Trudel, de Qué-

bec, sont venus la semaine dernière

Lachance-St-assister au mariage

Pierre.

—Mme Elieud Hoffman et Mlle

Berthe Dumas sont en promenade

à Parent les invitées du Dr et Mme

J-Marie Bélanger.

—M. ct Mme Paul Gagné et leur

famille sont retournés à Shawinigan

Falls, après avoir passé un mois

chez leur mère Mme Vve John Ga-
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 ane,
—M. Elizabert Dufour de Québec|

passe la semaine dans sa famille.

—Mme Lapierre et son fils Jean|

Berchmans sont retournés à Mont- |

|  réal, après avoir passé une  quin-

ame chez son père M, Edmond

Plnis. |

SAINT-MARCEL

DECES
Fest avec regret que nous appre-

nons la mort de Mlle Elphègina

Morin Institutrice, fille de M. et

Mme Elphège Morin, née Cécile

Mercier à l'âge de 24 ans et 9!

mois, Mlle Morin est décédée à l’Ho-

tel Dieu de Québec, après quelques|

jours de maladie seulement.

Elle laisse dans le deuil, outre;

son père et sa mère, 4 frères cet 2,

soeurs, Nous offrons à la fimalle|

nos plus sincères sympathies,

—M. et Mme Albert St-Michel,

de Québec. sont en promenade pour

chez M. Laurentquelques jours

Blanchet.

—M. et Mme Alphonse Thibeault

ot leur famille, de Montmagny, é-

taient en promenade dimanche chez

des parents.

M. le Curé est alle

niraite sacerdotale, cette semaine.

suivre la

FUNERAILLES DE M.

JOIN AUCLAIR

Le 30 juillet, est décédé M. John

Anclair, époux de Dame Joéë Proulx,

à l’âge de 85 ans et 11 mois, après

quelques semaines de maladie. Un

vel hommage a été rendu à la mé-

moire de ce chrétien exemplaire.

La levée d'ucorps fut faite par

M. le curé Lessard et M. l'abbé Si-

mard chanta le service,

Le défunt laisse pour déplorer sa

merte. ses fils MM. Alfred et An-

dré Auclair. de notre ville, ses filles

Mme oseph Coulombe (Emilia) de

Beaupré, Mme Napoléon Ouellette

(Mary) de Ste-Apolline, Mme S.

Gaudreau (Rosalie) Montréal, Mme

Doma Rivest (Caroline) de Mont-

réal et un grand nombre de petits

vnfants neveux ct nièces.

Nos sympathies à la famille,

Télégramme:

M. et Mme Verne Mason de Mont-

réal.
Otfrandes de messes:

MM. ct Mmes Jean B. Mercier,

de Lévis, Edmond Dulac de Québec,

Jcs Coulomnbe de Beaupré, Mlle

Anne-Marie Auclair, Ottawa, MM.

Hermas Brison, Ottawa, Jean-Louis

Auclair, Farnham, Laval Auclair,
Montmagny, Florimond Auclair,

Québce, Marius Coulombe, Beaupré,

Candide Corriveau, Luc Boucher.
 

—-Mme Erasme Lord, de Ste-Per-

petue, est actuellement en visite

chez sa soeur, Mme Charles St-   Pierre.

Récupérez les VIEUX METAUX
Oui, ce sont ces choses qui aident à gagner les guerres — des objets de
rebut en temps de paix deviennent excessivement précieux en temps de
guerre. Les métaux sont de ceux-là! Dans tous les centres de la pulpe au
Canada, nous devons donc nous efforcer de récupérer la plus grande quan-
tité possible de vieux métaux —laiton, cuivre, fer, aluminium, etc. Voyez

un peu ce que vous pourriez découvrir autour de chez vous — vieux usten-
siles usés, parties de poéles, pelles, bouts de tuyaux, etc. N'oubliez pas,
non plus, les tubes de pâte à dents, de savon à barbe, etc. Ils contiennent
de l'étain et doivent être rapportés à votre pharmacie. Commencez au-
jourd'hui à recueillir toutes ces choses — le besoin est urgent.

L'INDUSTRIE CANADIENNE

DE 1aPuree ETDUPapier
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Affiliations:

M. et Mme Napoléon Ouellette

Ste-Apolline, M. Joseph Desroches,

Québec, Mme Nazaire Létourneau,

Montmagny, MM. Alfred Auclair,

Montmagny, Joseph-Jules Desroches

Québec, Georges Chales, Montréal,

Bouquets spirituels:

MM. et Mmes Henri Poulin, Beau-

pré, Candide Nicole, Beaupré, Er-

nest Cloutier, Montmagny, Mlle

Joséphine Corriveau,. Montmagny.

Condoléances:

MM. et Mmes Alphonse  Moris-

sette, Albert Boucher, Louis Bou-

let, Ernest C. Després, Gilbert Des-

prés, Henri Fortin, Hector Laberge,

Alfred Coulumbe, Edouard Normand

Emile Laberge, Henri Gagné, Ange-

M. Jeanne Caron, Albiny Guimond,

Mvila Corriveau, Napoléon Bernier,

Arthur Blais, Thomas Laberge, Ma-   rius Normand, Emile Gaumond, Er-

nest Lespérance St-Pierre, Edmond  Robitaille, Québec, J.L. Leclere, Li-

moilou, Fabiana Mercier, Ste-Apol-

line, Georges Chales, Montreal, Hen-

ri Leblanc, Montréal, Donat Fortier.

Aimez qu’on vous conseille ct non

pas qu’on vous loue.  
LISEZNOTRE JOURNAL

SAINT-VALLIER

DECES

Le 4 aout, après une longue ma-,

indie, est décédée Mme Ludger Bou-

lt, née Eva Beaudoin, à l’âge de

G4 ans. Son service et sa sépulture

eurent lieu jeudi le 6, au milieu

d'une affluenee considérable de pa-

rents et d'amis.

L'Office divin fut célebre par M.

le curé Richard.

Les porteurs étaient MM. Jos.

Lecompte, Emile Blouin, Louis La-

tulippe et Arthur Carrier.

Ta croix était portée par M. Chs

Lecompte et le corbilard conduit

par M, Roméo Poulin.

Le deuil était conduit par M. Lud-

zer Boulet son époux, MM. Eudore,

Alfred, Albert, Jos .E. Boulet, ses

fils et ses gendres: MM, J.A. Beuu-

dain de St-François et J.A. Blais

de d'Israëlii MM. Pierre, Edmond,

Arthur Corriveau, X. Aubé ses cou-

=ins ct un grand nombre de parois-

siens qui ont tenu à marquer leur

estime à cette personne de bien que

fut Mme Boulet.

A la famille en deuil vont nos sin- |

ceres sympathies.

 

NAISSANCES

Le 30 juillet, à été baptisé Joseph

Grégoire, Maurice, enfant de M. et

Mme vos. Thérien.

Parrain et marraine: M, et Mme

dus. Vézina, de St-Raphaël, oncle

et tante,

-Le 5, l'épouse de M, Jos. Bou-

langer une fille baptisée sous les

prénoms de Marie-Juliette-Huguette,

Farrain et marraine: M. et Mme

Jean Blais de Berthier, once et tan-

te de l'enfant,

-—Le 6 Joseph-Jean-Mare-Ghis-

Inn, enfant de M. et Mme Laurent

Roy. N

Parrain et marraine: M. Gérard

ct Mlle Valérie Roy oncle et tante

MARIAGE

Le 5, M, Alphonse Ludouceur e-

pousait Mlle Estele Boutin, La béné-

diction nuptiale leur fut donnée et

là messe fut dite par M. l’abbé Po-

vicaire. M. Narcisse Bou-

tin était le témoin de sa fille et M.

Jos Boutin accompagnait le marie.
Nos meilleurs voeurs de bonheur.

M. le Curé Richard est à faire sa
visite paroissale. Tous sont heureux

de recevoir notre Pasteur à leur

foyer et de s'agenouiller sous sn
mam bénissante.

merleau,
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La récupération

du papier

L'Office national de la récupéra-

tion nous apprend qu'il ne sera plus

pour un certain temps,

de ramasser les vieux journaux. On

jusqu'à

Hevessitire,

peut en suspendre l'envoi

suvel ordre.

Le papier d'emballage et sacs

devront cependant être

conserves et expédiés au centre le

ainsi que les os, les

vieux caoutchouc,

les chiffons et les

les

de papier

   plus

eraisses, le

prucce

les

riëétaux de rebut.

bouteilles dont les usines ont un

fressant besoin,

Les viandes

Avant de mettre le jambon uv

ur, recouvrez-le de

obtenir

Lorde, si appétissante,
+

suere pour cette riche

 

“arfuer

les

dureir.

Four

vehrer et du

d'abord sur un feu tres chaud, puis

“nipécuer

rûtissez-les

   

 

miel au lieu

côtelettes de

C’est une méditation et une prière.

l’auteur fait parler la mère elle-

même, Après quelques considérations

sur ls grandeur du rôle maternel, il

Analyse les sentiments qui animent

une mère avant, pendant et après

l'enfantement.
Cet ouvrage n'intéressera pas les

trop jeunes. Il est dédié aux mères,

pour leur faire prendre conscience

ce leur dignité et pour les fortifier

| dans l’accomplissement de leurs de-
{ voirs. H sera utile aux père pour

| leur révéler à quelle oeuvre ils sont

; appelés à collaborer.

| En lisant ce livre, les jeunes filles

| sauront mieux le respeet qu’elles se

doivent et l'intégrité que Dieu

uttend d'elles en les appelant à de-

venir instruments. Les jeunes

| gens comprendront mieux leur ma-

man; ils l'estimeront davantage et

verront dans toute jeune fille une

 
ses

qui peuvent être réutilisées.

Sortons des hangars et des vieilles

armoires tout objet de verre mis au

rebut et apportons-le au comité de

récupération le plus rapproché. Les

petits efforts font les grandes cho-

ses.

 

réplque de ce que fut leur propre

mère; ils ne pourront que l'aimer

noblement, comme une créature pri-

vilégiée du bon Dieu.

Tous les prêtres, il va sans dire,

ont besoin de ce livre pour l'exercice

de leur ministère.

Bref, c'est un livre que

déclarnit lort Beaverbrook, le 23

que part en Angleterre.

liront “Mourir, ce n'est pas mourir, c'est

  nvec avantage tous les gens sérieux, changer.” -— Lamartine.

Cet ouvrage fait partie des travaux

de l’Association du Mariage chré-| _ .
tien, que les EDITIONS FIDES ont 96 pages. Prix: 50.40; par la poste

réimprimés au Canada. $0.55. En vente chez votre libraire
Marcel Rivard ou aux EDITIONS FIDES, 3425,

(1) LA SPIRITUALITE DE LA |i rie St-Denis, Montréal, RL: Ifar-

; bour — 7228. MATERNITE, par Edward Montier,
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La production de tanks britanniques a été doublée depuis six mois,
Un flot d’armements cou-

armées alliées sur

avril dernier,

le maintenant des usines de l’Empire, pour équiper les

tous les fronts de bataille. On voit ci-dessus des trains complets chargés

de tanks nouvellement terminés, se dirigeant vers leur destination, quel-

Hommes,femmespassés
. 40 ans! Usés, Vieillis ? «
Cherchez-vous une Vitalité Normale?

Yous siutez-vous épulss, fat!
Esesyes
ans souvent précioux entre 30 et 40 ans: fer, ealoi-
um, phosphore, Vitamine B31. Vous aide àretrouver

t deeur et vi aq
ttes toniques Ostrex,soulement 356,
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VOS CERTIFICATS D'EPARGNE DE GUERRE

| Votre banque, bureau de poste ou société de fiducie vous offrent le moyen

d’ucheter des Certificats d'Epargne de Guerre de la façon la plus facile. lis
i . . .

vous remettent vos titres sur réception de votre argent. Vous n'avez qu’à

mentionner le montant du Certificat et il est aussitôt enregistré à votre

! nom. Les Certificats sont des valeurs de tout repos, émises en coupures de

| 35 (coût 34) — 810 (coût 88) — 825 (coût 820). En outre, 16 Timbres
PR . , maed'Epargne de Guerre sont échangeables contre un Certificat de $5.
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, Rotterdam, Hollande.
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Pour obtenir une boisso
mélangez dy Gin de Kuyper avec duginger ale, du citron et du limon, de 1abière de gingembre ou de l'ea
puis ajoutez de la glace.
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“LE PEUPLE",

Le Régiment de .… .
(suite de la page 2)

3e régiment de la force permanente=tationnée à Halifax, durant laguerre du Transvaal, Le major Gus-s02rmnn tave Tuschereau lui succède, mais le: 23¢ disparait, Ce chiffre est donnéau “Northern Ontario Regiment”, etles officiers pussent avec leurshommes au 92e Régiment, l'anciende Dorchester.
Le 92e avait cu comme comman-dants le major Louis Fortier 1869-1875; le lieutenant-colonel AchilleChubot, 1896-1902. À son retour dela guerre du Transvaal, T.-J. deMontarville Taschereau reprend lccommandement de 1902 à 1904 pourle passer au lieutenant-colonel G.-A.“77| Taschereau, ancien officier du 23e,
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. 0 qui l’exerce de 1904- our le re

Laim ain d oeuvre agrico le et Fh de niyo Hopo oe

ce pauvre M. Godb
le premier ministre de la pro-

vince, M. Adélard Godbout, a né

gligé depuis quelque temps es

grands discours auxquels il avait

svcoutumé le publie ct dans les-

: Is il n'hésite pas, ainsi que l’on

pt, à aborder les problèmes les

plus vastes, par exemple ceux du

wort du monde ct de la civilisation,

cou aussi de la participation et

des modes de lu participation du Ca-

padg à la guerre. Il juge sans doute

que le temps chaud ne se prête gue-

ge à pareille pratique et peut-être

aussi que dans les présentes con-

onctures, le budget des milliards é-

tant voté et l'adoption de la loi de

Ja conscription etant en très bonne

voie, il suffit du Parlement d’Otta-

pa pour s’en occuper. Quoi qu’il en

soit, de passage à Montréal, M.

Godbout a simplement accordé aux

journalistes une brève entrevue, au

ours de laquelle il leur a fait part

des inquiétudes qu’il à et qu'il en-

(retient à propos de la main-d'oeu-

see agricole dans la province de

Québer, Voilà qui entre de plain-

pied dans les attribution de M. God-

bout, qui est, en même temps que

premier ministre, ministre provin-

que

cal de Agriculture.

L'insuffisanee de la main-d’oeu-

vre agricole, u-t-il dit aux journa-

listes, devient quotidiennement plus

sérieuse dans la province de Québec,

cle menuve de tourner à l’état de

crise aigue, à moins que la coopéra-

tin du gouvernement fédéral et

des gouvernements provinciaux ne

permette d'y trouver une solution.

À ce que Le Star fait dire à M. God-

bout, des fermes qui peuvent pré-

sentement suecommoder des servi-

 

 

Le lieutenant-colonel E.-S. Bois du‘ ; . . |t fe Voltigeurs de Québec lui succèdeou de 1008 4 1917, C’est durant cetteHériode, en 1912, que les numérosTT
Ces compagnies sont remplacés parces de seulement un homme vu deux

|

des lettres, C’est en 1917 que le esauront besoin bientôt, c'est-à-dire

|

Nior des officiers, le major E, Cha-au moment de la récolte, des bras bot, prend charge du régiment elétublit les quartiers-généraux à St-hai ! } Lsidore de Dorchester. A la fin deprovincial de l'Agriculture aurait |'a guerre, en 1918, le régimenttrouvé, selon M, Godbout, une solu-

|

Prend le nom de Régiment de Dor-
; . .

+ ster 3 Qe aortion partielle i co probleme, en re- chester. En JZ de régiment de.vlent le Régiment de Beauce et est:
“vinmiandé pur le lieutenant-colone]nombre d’écoliers qui consacrent une

|

TA. Gilbert (1921-1927). En 1929,
:

vesartic de leurs vacances au travail son du Régiment de BeauceCereb is quads A ert autor : ne couro 3 @
agricole, Mais cela ne saurait suf co ies d’érables: un coreleportaire Fr. - ; ' ; !
fre, “Il faudra des hommes, dit M. |les mots “Regiment de Beauce, Qué-‘iodbout, et il appartient aux auto.

|

bee”; au centre du cercle, une gran-rites responsables de les trouver”, ue fleur fe-lis; iwbas du cerele, ladevise “Dieu, Roi, Patrie”; au cen-
«re du cercle, un castor surmonté deSauf erreur, le ministre de lu Dé-

|

ia couronne impériale,Imperial#nse nationale à Ottawa, be colonel Bb Les Villeadéncraux sont à
ui A pin ; «

|

Fésuceville avec quatre compagnies:Ralston, ministre libéral, à déclaré use à St-Georges, une à SuLego_ .
.

= . hd +, AA ,

(Out récemment que l'agriculture

|

une à St-Joseph, une à Ste-Claire.canadienne ne devrait pas compter, | Les commandants du Régimentcette année, sur l'aide de soldats en LS jeutenant colonel JA. GilbertCONRÉ, parce que les besoins de l’ar- 1921-1927 LSta£e, à son dire, sont trop grands, Licutenant-colonelM, Ralston u déclaré cela uu mo- l'eau — 1927-1929 Lo.Licutenant-colonel E. Chabot —
1929-1930
Lieutenant-colunel J. Turgeon —sième et derniere lecture le bill de

|

1630-1932‘a conscription, Le Régiment de Beauce change
lencore de nom et devient le Régi-
ment de Dorchester ot Beauce en

 de 50 à 75 hommes. Le ministère

tenant les services d'un certain

  

G.T. Tasche-

ment meme où la Chambre des Com-
mines était appelée à voter en troi-  
M. Godbout parle maintenant | 1957

«d'autorites responsables qui ont le |
 

| Les commandants furent: le liveu-tevoir de trouver à l’agriculture les tenant-colonel J. Turgeon (1932-35),bras qu'il lui faut De Mes geo.

|

Et le licutenant-colonel LE. Gignacas q aut, ec quelles auto (19:35-36).
rités responsables veut-il parler? Quand les deux vicilles unitésQuand et comment M. Godbout «-t-| furent d'égales forces, et d’un zèleégal, elles s’unirent avec une troi-

oo no (=Iémeplus moderne, le 5th Machineis pour garder et retenir à l'agri- Gun, un régiment du mitrailleurs.culture québecoise, dont les intérèts

|

Toutes trois adoptent un nom qui
weneraux lui sont particulièrement |le=_ conduira désormais jusqu'àla

loire: Le Régiment de la Chaudière.
Les commandants:
Licutenant-colonel J. Reiman,

(1936-39)

intervenu auprès de ces autorités.

confiés, les bras qui Li sont neces-
suires

Mo Godbout avait din das be |
Lenips. UN temps pas encore très Lieutenant-colonel G.-R, Bouchard2 (1939-41)lointain. qu'il demissjonnerait dans Licutenant-colonel J.-J. Chouinard
ji cas où le gouvernement Hbérul (depuis 1941)

Aujourd'hui le Régiment de lu
(luudière est embrigadé comme ré-. . ; or #ment d'infanterie, dans une divi-isait Voter une loi de conseription, sion affectée au service outre-mer.

La doi est votee, T1 semble même que Pendant son entraînement, le Ré-"tte loi prive l'agriculture des bras |#iment de la Chaudière a ete re
Hurque surtout en deux cIrcons-
tances: il fournit la garde d'honneurvedbout, elle au d'iagenee stricte- fiers de l'ouverture du Parlementnent besoin. provincial de Québec, en janviertbe Devoir) 1540, alors qu'il fut passé en revue
par le lieutenant-gouverneur, le
major-général Sir Eugène Fiset. Il“Mourir, ce n'est pas mourir, c'est [fournit aussi la gurde d'honneur“ranger.” Lamartine. lors de l’arrivée à Québec de son

) Excellence le gouverneur général du
Canada, Lord Athlone.

d'Ottawa dont il + constituait le
detenseur -ur les tribunes publiques,

‘ont, au ténioignare même de M.

Emile BENOIST

 

Co film serait bientot présenté à
Sart et Ste-Marie Bee Le 5e bataillon C.M.GK. est une

’ unite organisée au lendemain de la
’ guerre, aVec ses quUartiers-généraux
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RUSSIE:

On sait que les troupes d'Hitler

ravitaillement de ce produit.   
RAIDS SUR HAMBOURG:

  
   

 

LARSCIEL 117
LAS

JA ADI,
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Le meilleur de tous
10c. les attrape-mouches 

  

Propre, rapide, sûr
POURQUOI et peu coûteux.

PAYER ormaner-leches
PLUS? votre Epicier ou

votre Marchand
Général.

The WILSON FLY PAD CO., Hamilton, Ont.

Régiment d’origine . . .
(suite de la page 2)

fournir une corvée à l’époque des
foins. Puisqu'il faut que le travail
‘ait fait, il sera fait vite, bien,
consciencivusement. Après, on fu-
mera une pipe et l’on vaquera tran-
quillement, presque sans parler,
AUN heblles occupations du camp.
Mais ces terriens à ln démarche

ordinairement pesante et réglée, il
fat les voir sur le terrain de pa-
rage, casqués d'acier, harnachés de
tout leur fourbi ct pourvus d'armes
“Hodernes, Un commandement sec
ae leur colonel et tout le régiment
sv ruidit, impeccable et farouche. En
un clin d'ocil, on s’est mis au garde-
a-Vous el une rigide symétrie fige
ie paysage, Il n'y a plus que des
lignes nettement tracées, immobiles
«à tures, On dirait que le Temps
s'est arrété, tant le silence est rem-
pli d'expeetative, Un autre com-
mandement, dru comme un coup de
fmsil, et d'un bloc l'unité porte l’ar-
me à l'épaule: un, deux, trois!

Le Régiment de la Chaudière est
an marche. Son pas allègre mar-
tele le sol et y laisse l'empreinte
de générations fières ot tenaces.

Pour visiter tout le monde, dans
cette unité, il faut faire un bon
bout de chemin. Car, il est plutôt
re qu'on puisse trouver tout le
régiment au même endroit, Il à la
suede d'un vaste territoire, et les
besoins de la surveillance l'obligent
à se morceler en sveteurs, Mais il

  

ve s'écoule pas sept lunes entre
l'ordre d'un rassemblement général
vtce rassemblement proprement dit.
‘omme toutes les unités canadien-

Les, la Chaudière est hautement
motorisee, et ls compagne anglaise
vibre de tout son feuillage quand
les camions, Les motocyelettes ot les

 

« Quebec.

Lors de l'organisation du Régi-
ment de lu Chaudière, le quartier-
général fut d'abord établi à Ste-
Claire et, ensuite au Lac Mégantic,

Cette nouvelle désignation  exi-
wcait un nouvel éeusson qui fut
itecepté par Sa Majesté le ler juil-
let 1938, En voici la description:
deux mitrailleuses supportées par
deux feuilles d'érable, le tout sur-
monté d‘un castor portant une fleur-
de-lis, et, pour devise, ce vers d'Ho-
race “acre perennius”, Plus durable
que l’airain.

Il est intéressant de noter que le
légiment de la Chaudière est com-
pose exclusivement de ruraux.

La Guerre
La grande bataille qui se livre actuellement en Russie pour la pos-

session du Caucase se continue depuis plus de deux semaines. Les Nazi

veulent à tout prix occuper la Caucasie, afin de s'emparer des impor-

tants puits de pétrole qui s’y trouvent.

manquent de pétrole, qui est essen-

tiel à la poursuite de la guerre, «t au coût de centaines de milliers de

victimes les allemands considéreraient avantageux d'être assuré d'un

La grande cité de Rostov (650,000 habitants) est maintenant tombé

à l'ennemi, et la bataille fait rage sur les rives du Don, sur un front de

130 milles de long. Plus de deux millions de soldats sont aux prises, et

les pertes sont innombrables de part et d'autre.

Les dépèches de Londres ont annoncé que lundi dernier plus de mille

 

 

intestins, ©

{ "ue, mal de dos, rougeurs de In peau,
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Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicinale

À de la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales
françaises importées. -- Les Lithinés 33, boisson délicieuse, doi-
Yent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entre-
tenir une bonne santé et chasser les effets dangercux des grosses
Hourritures ot de la boisson, Leur usage est particulièrement re-

Pommandé chez les malades du foie, de l'estomac, des reins el des

EUX qui souffrent de douleurs rhumalismales, acide uri-

Echantillon gratis envoyé sur demande

boîte permet de faire 15 pintes d'eau, — En vente dans
toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payée,

contre 39 cents en timbres ou mandat.

i. DUCROS,distributeur pour le Canada,
200 rue Vallée, MONTREAL

avions anglais ont survolé le plus grand port d'Allemagne, HAMBOURG,

et y causé des dégats terribles, Hambourg est une cité de près de 2 mil-

lions d'âmes et elle abrite des usines nombreuses de munitions de toutes

sortes.

C'est également là que se 5 :

allemands. C'est In 92e fois que Hambourg était bombardé depuis le dé-

but de la guerre. Le communiqué ajoute que 30 avions britanniques ne

fabriquent la plupart des sous-marins

sont pas revenus de ce raid,

\ BIRMINGHAM: |

Les Nazis ont riposté de leur mieux en envoyant plus de 50 avions

bombarder les villes anglaises. La ville industrielle de Birmingham a

particulièrement souffert, et on a constaté des dommages matériels et

quelques pertes de vie. Pour la première fois depuis deuxmois Londres

à reçu la visite des Allemands, mais les dommages ont été insignifiants,

et il n’y eut aucune perte de vie.
avo gk

AUSTRALIE:
Le danger d'une invasion japonaise en Australie augmente sans

cesse, Les japonais détiennent une vingtaine de bases entourant ce pays,

et qui pourront servir à l'ennmi pour tenter d'envahir l'Australie. i

Les japonais ont effectué plusieurs raids d'avions sur le nord d’Aus-

tralie au cours de Ia semaine dernière. Les pertes de vie ont été peu nom-

breuses, mais les dommages matériels sont assez considérables.

SUR MER: Co ; Co ‘

La guerre sur mer continue à être vigoureuse. Depuis six mois des

centaines de navires ont été coulés, vt on évalue à plusieurs millions de
tonnes, le total de ce qui a été envoyé au fond de la mer.

= I" . : .
420 vaisseaux de toute nature, ont été coulés: dans l’Atlantique près

des côtes d'Amérique. i  

VENDREDILE 14 AOÛT 1942

autres véhicules de ce régiment con-
vergent vers un point donné.
Le commandant est jeune et

athlétique. I vient de la même ré-
gion que ses hommes, de sorte qu’il
vit pour ainsi dire en famille avec
eux. Spartiate d'allure, il n’en est
bas moins le plus amène des hom-
Mmes. Celui qui commande en second,
le major Fernand Lespérance, de
Montréal (done l'une des excep-
tions), n'a que 28 ans. Le reste des
cadres du commandement n’est pas
moins jeune; n’a pas moins, quand
même, de maturité militaire.

Sergent-Major qui a la tête

de l’emploi

Mais parlons un peu du sergent-
major régimentaire, un peu plus

plus professionnel en fait de ser-
xent-major. Il était trop jeune pour
l'aire l'autre guerre, “sans quoi, j'en
serais à ma deuxième”, dit-il. Marié
et père d'une fillette de 13 ans, Pau-
line, le sergent-major régimentaire
Roméo Huard, de Thetford Mines,
eutta le séminaire S.-Charles Bor-
romée, à Sherbrooke, après avoir
fait sa rhétorique, Il fut neuf ans
nu Royal 22e Régiment, passant de
grade en grade jusqu'à celui de
sergent-instructeur, Les têtes dures
ne l’impressionnent guère, ayant été
auelque temps instructeur au péni-
tencier de St-Vincent de Paul,

—Dites bien “instructeur”, car
94 Va penser que j'ai fait du ba-
gne! précise-t-il avec prudence.

Ii fit ensuite partie de la police
de la Régie des Alcools ct, dès la
déclaration de guerre, il s'enrôla —
cemme simple soldat, notez bien —
dans le Régiment de la Chaudière.
Va sans dire qu'avec ses qualités de
meneur d'hommes et son expérience
de la vie militaire, il arriva rapide-
ment à son grade actuel. Pour ceux
qui ne savent pas au juste ce que
c’est qu'un sergent-major régimen-
twre, répétons la définition cou-
rante des troupiers ‘Æ'est un être
créé et mis au monde pour nous
en faire arracher”.

Mais le sergent-major Huard af-
ironte cette définition avec le sou-
rire de l'assurance, Ses hommes lu
respectent et l’estiment comme s’il
était l'un d'entre eux. Quand il est
en service commandé, il ne badine
ps, mais les moments de loisir lv
dérident automatiquement.

“Iei l'on chante”

Au Régiment de la Chaudière,
c'est doublement vrai que Pon chan-
te, car on a Bob Singficld pour di-
riger les choeurs. On se souvient
suns doute de Bob, qui était lu
coqueluche des radiophiles, à l’heu-
re d'“Tei Ton chante”, un pro-
gramme diffusé de Québec et enten-
tu un peu partout. Pus tout à fait
aussi replet que naguère, mais tou-
Jour le même boute-en-train, Bob
Singfiecld administre la cantine des
Chevaliers de Culomb, au Régiment
de la Chaudière, et c'est lui qui or-
ganise les “p'tits bals à l'huile”,
comme il dit.

LA PROPRIETE
INDUSTRIELLE ET LES
Canadiens Français

 

Liste de brevets d'invention accor-

dés en Canada aux Canadiens fran-

çais durant le mois de juillet 1942,

(Liste compilée de la Gazette Offi-

cielle du Bureau des Brevets par le

Rureau TECHNIQUE FOURNIER,

Procureurs de brevets d’invention,

¢34 rue Ste-Catherine est, Mont-
réal).

BREVETS D'INVENTION

406,014 Philippe Dubé, de St-Clé-
ment, P.Q. “Broyeuse”.

406,015 Welly Filion, de Champ-

coeur, P.P. “Main de fer”.

406,021 Jules Morin, de Godbout,

F.Q. “Moyen de fermer les paquets”

406,160 Jules Pothier, de Québec,

“Affüteuse d'outils’.

406,319 Dr J-L-P. Landry, de

Mont-Joli, P.Q. “Bateau à grande
vitesse”.

406,320 Roland Letendre, de St-

Simon de Drummond, P.Q. “Distri-

buteur de papier”,

 

LA RETRAITE
DES ARMEES RUSSES

Les armées de la Russie, tout en
livrant de furieux combats, semblent
battre en retraite dans presque tous
les secteurs vitaux du front sud
dans une bataille que la presse offi-
cielle de Moscou qualifie de “très
inégale.”

Il ne s'agit plus maintenant de
défendre seulement les riches cen-
tres pétrolifères et les communica-
tions du Caucase, parce que déjà
d'importants champs de pétrole ont
été coupés par les rapides poussées
vazies et des étendues considérables
de lignes ferrées ont été sectionnées,

Il s’agit d’une bataille destinée à
tenir les armées du maréchal Timos-
henko intactes et les empêcher d’être
fragmentées pour être ensuite écra-
sées sous le poids des charges alle-
mandes qui progressent, à certains
moments, jusqu'à concurrence de 50 milles par jour.

âgé celui-là, et tout ce qu’il y a de: 

 

 

  

- LANALIENNS

 PROTESTATION DU
SAINT-PERE EN
FAVEUR DES JUIFs

Par l'intermédiaire de <n nonee
à Vichy, le Saint-Pere a dit aux
chefs du gouvernement français.
qu’il ne comprend pas que on in.
flige de tels traitements nux retu- |
giès juifs. Il a demandé instamment ‘
que l’on mette fin à ces arrestations :
inhumaines”, C'est ce que mande un
personnage digne de toute confiance,
On rapporte donc que le mare

vhal Pétain a demandé aux autori-
tés d'occupation allemande de limi-
ter les arrestations de Juifs à Paris
à ceux qui ne sont pus du nationa-
lité française, de cesser de déporter
les Juifs français, et de ne plus di-
viser les familles juives françaises.
Le nonce, Mer Valerio Valeri, a

soumfs lc problème au mafrécha!
Pétain alors qu'il déjeunait avec
celui-ci. La conversation “|
engagée sur la déportation des
Juifs étrangers réfugiés en France.

--0 !
LE TROIS SEPTEMBRE
SERA UN JOUR DE PRIERE

Sa Majesté le Roi Georges VI de-
mande d'observer le 3 septembre,
troisième anniversaire de ln guerre,!
comme jour national de prières et
de consécration.”

L'archevêque anglican de Cunter- |
bury, chef spirituel de l'Eglise an-
glicane, demande, dans une déclara-

“ y Le documentPs we prècres soient dites
Cot aon, pour nos alliés

Hous est con

Des * anadiens

cr Angleterre

I : on bro uilliers
Condit 0 des centar-
Seon de Paviation ea-

Saranon Grane
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| 64 rue de la Gare.
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MM. Fernand et Sylvie Fraser,

Mlle Colette Fraser, sont de retour

Jan voyage à Arvida où ils ont

rendu visite à leur père M. Emile

Fraser et à leur frère M. Rene Fra-

    
 

 

“er.

—0o—

Miles Laurette Tremblay ot Ju-
Lette Guity, G.M.G., ae l'hôpital du

Ne-Sacrement, ainsi que M. Edouard

Grenier, de Québec, étaient diman-

che dernier les hôtes de M. et Mme

Henri Boulet.
m=

M. et Mme Alfred Bolduc ainsi

que leurs enfants, étaient en fin de

semaine chez leur soeur Mme Léo

Garant
5

M, l'ubbe Lévpold Guillemette, de

Montréal, était dernièrement en vi-

site chez M, Philippe Casault.

-—0

M. et Mme Charles Martel, ainsi

que leurs enfants, ont rendu visite

à M. et Mme Léo Garant,

—0

Miles Lucille Boulet, Anna Four-

nier, Rita Morissette, Clara Mont-

miny, ainsi que MM. Noel Couil-

tard, Maurice Thibault, Léo Th;

Lault, Guy et Henri Rousseau, é-

taient de passage dimanche à Notre-

Dame du Rosaire, les invités de M.

et Mme Jules Fournier.

—0

MM. Edmond et Albert Lévisque,
M. J. Frudette, Mlle Lilianne Lé-

vesque, du Jery, Témiscouata, é-

taient dernièrement les invités de

Mile Juliette Tasault.

—

Nuus souhaitons un prompt re-

tablissement à Milles Antoinette et

Annette Casault, filles de M. Phi-

lippe Casault, qui sont actuellement

à l'Hôtel-Dieu de Québec.
——0-

Mile Lucie Bolduc. de Québec.

passe quelque temps chez sa tante

Mme Lés Garant.

—

M. et Mme Lév Gurant etaient

dimanche en visite chez leur mère,

Mme Johny Blais, de St-Pierre

Le 6 août # eu lieu lu sépulture

le Albert Godin, enfant de M. Paul-

Emie Godin, et de Dame Jeanne-

d’Are Picard, décédé à l’Hôte!-Dieu

de Lévis le 3 août à l'age de * ans

et 1 mois. La levée du corps fut

faite par M. le curé Auguste Les-

card et la messe de- anges a été

chantée par M. l'abbé H, Giguère,
M. Paul-Henri Gaudreau portait

ja croix. Les porteurs du cercueil

étaient: MM. Fernand Boulet, An-

dré Gaudreau, Armand Labrecque,

Aimé Guillemette, tous cousins du

défunt.

Conduisaient le deuil, son

M. Paul-Emile Godin,

Jean-Yves et Robert, ses oncles:

MM. Maurice Godin, Octave Gau-

père,

ses frères

pan

Rosario Boulet.
Il laisse pour pleurer sa perte

son père et sa mère M. et Mme

Paul-Emile Godin, ses frères Jean-

Yves, Robert, Denis, une soeur De-

nise; ses grands-parents M. et Mme

Albert Godin, M. et Mme Amédée

Picard du Cap St-Ignace, ses on-

cles et tantes M. et Mme Octave

Gaudreau, M. et Mme Maurice Go-

din, M. et Mme Raoul Boulet, M.

et Mme Joseph Croucet, Amos, Milles

Jeannette et Marie-Blanche Godin,
Mlles Noëlla, Cécile et Thérèse Pi-

card,

Offrandes déposés sur la tombe

{'ributs floraux:
M. et Mme Maurice Godin, M. et

Mme Raoul Boulet, Famille Henri

Roulet, Famille Octave Gaudreau,

Mes Jeannette et Marie-Blanche

Godin.

Cartes de sympathies:

M. et Mme Amédee Picard ct sa

famille, Mlle Lucille Boulet, Mme

Emile Boulet et ses enfants, Numa

Rlanchet, Robert Bernatchez, Alex.

Morin, Gaudias Godin, Lucien Gau-

dreau, Gérard Rousseau, Alexandre

Gaudreau, Joseph Croucet, Abitibi.

Paul Robin, Charles-Henri Dube,

Albert Corriveau, Octave Gaudreau,

Joseph Boulet, Mme Vve Emile Ro-

bin, Mlles Claire Fradette, Cécile

Boulet, Denise Pouliot, Marie-Blan-

che Godin, Mariette et Huguette La-

reau, Pauline Corriveau, Jacqueline

Lagacé, Cécile Després, Eliane Tor-

riveau JM. et Mme Maurice Godin,

M. et Mme Raoul Boulet, M. Roméo

Savard, Ulric Labrecque, Jean-Ma-

rie Lacombe. Antoine Lagacé, Léo-

pold Robin, Médéric Gaudreau.

Maurice Lacombe, Aimé Guillemette,

Famille Rosaire Caron, Ernest E-

mond, Cap St-Ignace, Famille Oné-

sime Guillemette, Roger Talbot, Ro-

ger Caron, Réal Laberge, Alexan-

dre Caron, Edmond Proulx, Jacques

Corriveau, Edgar Lacombe, Mme

Vve Eustache Emond, Famille Hen-

ri Boulet, Mlle Estelle Deschamps,

René Corriveau, Joseph Boulet, Mme

Vve Nazaire Létourneau, Mme Vve

Thomas "Chevrette.

La direction des funérailles à ete

confiée à la Maison C.-H. Dube. de

Montmagny.

—0—

La famille Godin remercie par la

voix de notre journal toutes les per-

sonnes qui leur ont témoigné des

marques de sympathies soit par of-

frande de fleurs, cartes de sympa-

hies, visite ou assistance su fune-

railles, à l’occaion du déces de leur

“ils Albert Godin.
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JEUNES GENS DE
DE MONTMAGNY

Enrôlez-vous dans la Congré-
gation de la Ste-Vierge. Assis-
tez pieusement à la récitation
de l'Office, chaque dimanche
matin, a 8 hres.
JNO
huitaine à Montmagny, l’invitée de

son amie, Mlle Pauline Bernier.

—

Mlle Julie Lavoie, du Cup Saint-

Ignace, était de passage à Montma-

gny, mardi dernier.

Mlle Emma Richard, de Villeroy,
est en promenade pour une quin-
zaine en notre ville, chez son oncle,

M. Eugène Létourneau,

—0—
M. et Mme Arsène Caouette, M.

et Mme Georges Caouette, de Lau-

zon, étaient, dimanche dernier, les

hôtes de M. et Mme Donat Létour-

neau.
—0—

Le Soldat Ed. Boutin, du camp de

Montmagny, est allé passer la fin

de semaine dans sa famille, à St-

Féréal, ——e-

Mlles Alfréda et Jacqueline Ber-

nier ,de Québec, sont en vacances |

chez leur père, M. Napoléon Bernier.

M. et Mme Joseph Coulombe et

M. Marius Coulombe, de Beaupré,

étaient dernièrement, en visite chez

des parents à Montmagny et Ste-

Apolline.

—0o-
Mme S. Sauvageau, du Trois-Ri-

vières, acompagnée de sa fillette.
est l'invitée de son amie, Mlle Yvette

Bouchard,
0—

M. ut Mme Wenceslas Bernier

sont de retour de Ste-Croix de Lot-

hiniére, ou ils ont allés assister aux

funérailles de leur neveu, M. De-

Kuisseau, apprenti-pilote, noyé acci-

dentellement, dimanche dernier.

—0— |

Mlle Cécile Morin, institutrice, de

3aint-Pierre, à passé quelques jours

en notre ville, chez son frère, M, P.

Art. Morin.
gp

Le Major F. Auclair du Nouveau|

Brunswiek, Mme Auclair, leurs fil-

les, Francine, Constance et Rhéa,

etaient, samedi dernivr, en visite

chez M. André Auclair.

——

Mlle Juliette Tétu, de Québec, est

actuellement en promenade 4 Mont-

magny, chez son frère. M. Ludovic

Tétu.

——
Mile Alma Bélanger passe quel-

ques jours à St-Vallier et Laduran-

taye, l'invitée de ses cousines, Mmes

Catellier et orriveau. ;

a -

M. l'abbé Léon Bélanger, Miles

Lucienne et Simone Bélanger. de no-

tre ville, M. et Mme Felix Catellier.

Je Ladurantaye, se sont rendus à

Montréal, le 10 uoût, pour assister

h la cérémonie de l'emission des

voeux perpétuels de leur soeur, Ste-

Marie Hervé Suzanne). de la Cong.

Notre-Dame. Ils ont aussi visite les 0— I

In Mémoriam |

i
Alors que les nuages Versaient sur|

ln terre leurs pleurs glacés, les clo- |

ches paroissiales jetaient duns le |

lointain les notes funèbres de la

tristesse, invitant de nouveau les

fidèles à venir prier pour une ame

que l'ange de la mort avait trans-

rortée dans le céleste paradis... La

résignation admirable avec laquelle:

il endura sans se plaindre les dou-

rs eruelles qui le retinrent cloué

car un li- d'hôpital; le bon sourire

qui en dépit de tout illuminait son

visage. les mots du ciel par lesquels

il s'efforçait d'apaiser la triscesse

des siens vivront longtemps dans

le souvenir de ceux qui le pleurent.

Parents chéris consolez-vous votre

cher fils vous a procédés dans le

tombeau afin d’aller préparer le

diadème qui vous séra réservé pour

les parvis célestes.

Sur sa tombe à peine fermée je

dépose l'hommage de ma plus res-

pectueuse =ympathie. dreau, Raou! Boulet, Paul-Emile et

André Picard du Cap St-Ignace, ses

cousins Raoul Boulet fils et Jean-
(laude Lacombe, Hubald Tétu, Al-

bert Corriveau, L. Jacques Corriveau

AE.

| CINEMA
Hotel-de-ville

prochaine:Semaine

 

DIMANCHE — MARDI

CAUGHT IN THE DRAFT

avec

Dorothy Lamour

Bob Hope

Lynn Overman

Eddie Bracken

JEUDI — SAMEDI

DIED WITH
THEIR BOTTS ON

avec

Olvia De Havilland

Arthur Kennedy

Charlie Grapewin

Gene Lockart

THEY

 

Admission :... 35e  

Une tante.

_——

Mile Jeanne d'Arc Lemay, EE.D.

de Québec, a fait un séjour d'une

Retraites Fermées
 

Pour professionnels et hommes

d'affaires

Du 15 août (à 8 h. p.m.) au 1*

août, aura lieu à la Villa Manrèse,

une retraite fermée pour profesion-

nels et hommes d'affaires, Ceux qui

voudront y prendre part devront s’a-

dresser au R .P. Drecteur, Villa

Manrèse, 100, chemin Ste-Foy; Tél.

5052.

 

TERRE À VENDRE
Une bonne terre de 113 ar-

pents en superficie, située au
Village, avec maison, grange et
roulant, et une terre à bois, à
vendre à conditions avantageu-
ses. Bâtisses en bon ordre.
GEORGES HEBERT, notaire

Montmagny.
zf-1NO

A VENDRE
Caisse enregistreuse (cash)

a vendre ou à louer, à conditions
faciles. S’adresser à:

Mme J. C. HEBERT,
Montmagny

A VENDRE PS
Cages à lapins à vendre à

bonnes conditions. S'adresser a:
Madame Jos. C. Hébert,

Montmagny.

R. SS. M. Fortunat, C.N.D. de Sher-

brooke et S. Ste-Aline,. CN. de

Mégantic. !

—0—

Mile Rita Coulombe passe une

quinzaine à Montmagny, chez son

oncle, M. Cléophas Coulombe. |

——

M. l'abbé Amédée Fortin, curé de

Ste-Apolline, était de passage en

notre ville, la semaine dernière.  
-—--

M. et Mme Joseph J. Desroche:

et leurs enfants, de Québec, étaient

récemment, en visite chez des pa-

rents.
—0— ;

Mme Sébastien Verret, de Loreto

teville, était, cette semaine, en vi-|

site chez sa soeur, Mme Rosaire "a- |

ron, i

—0 |

Mme Gérard Marceau, de Sher-

Lrooke ,est en promenade pour une

quinzaine dans la famille J. E. Vé-

zima,
-—0 —

M. et Mme Emile Ménard et leur

fils, Gaston, de Baie St-Paul, ©-

‘aient au cours de la semaine, de

passage à lu Cie A, Bélanger. et

chez M. Donat Létourncau.
—0—

M. et Mme René Bernatchez, de

St-Patrice, étaient, en fin de semai-

ne les hôtes de leur père, M. Edmond

Bernatchez,
—0. -

M. Roger Blanchet, de la RCAF,

de Bagotville, est actuellement en

congé chez son père, M. Samuel

Blanchet.
— 0 -

Mile Aline Fournier est de pas-

sage à Québec, chez son frere, M.

lundolph Fournier.
—o -

Mlle Berthe Gosselin, de Ste-

Anne de la Pocatière, est l’invitée

de son amie, Mile Jeannette Boulet,
—_

Mme Edmond Bernatchez est. en

promenade à Chicoutimi, chez sa

sneur, Mme J, Edouard Caron,

—0—

MM, Robert Grandmaison, de Cu-

«ouna, J.B. Rioux, de Riv. du Loup,

J. Deschénes, de St-Joseph d’Alma,

Raymond Grandmaison, de Ste-Anne

de la Pocatière, étaient, au cours de

la semaine, de passage aux bureaux

A. Bélanger, Ltée,

—0—

Mlle L. Robin est de retour de St-

Jean Port-Joli, où elle était l'invitée

de sa cousine, Mme J.M. Caron.

im

Mlle Blanche Fournier fait un sé-

jour d'une huitaine à Québec, chez  27-JNO

Js. Laberge.

est l'invitée de

à l'occasion des funérailles de M.
Jean Auclair: — M. et Mme S. Gau- nombre 13.

| . - .
fournir par contrat 1,500,000 caisses

—v0

M. et Mme Arthur Baillargeon

et eurs enfants, de Thetford Mines,
étaient au cours de la semaine en

visite chez M. et Mme Pierre “'or-

riveau,
—0- -

M. Lorenzo Fradette, de Québec,

est en Vacances pour une quinzaine

chez son père, M, Roch Fradette.

—0o—

BAPTEME
M, Antonio Côté ,pressier-impri-

meur, et Mme Côté (Evelina Bou-

cher) font part à leurs parents et

antis de la naissance d'une fille, bap-

tisée le G août, sous les noms de

Marie-Yvonne-Micheline.

Parrain: M. Armand Bélanger,

marraine: Mlle Yvonne Boucher,

POUR RIRE
—Pourquoi Dieu a-t-il chassé

Adam et Eve du paradis terrestre ?

—Parce qu’ils n’ont pas pu payer

leur loyer,

—Quel est le chef visible de l’E-

 

glise ?

—Le sacristain,

—Quand on a trouvé quelque

chose, que fait-on?

—On le cache.
—Que fit Dieu sur le Sinaï?

—Y donna son catalogue à Moïse.

En Correctionnelle:
—Ne le niez pas, vous avez volé

avee effraction.
—Avec Effraction!... Ah! non

par exemple! Je ne le connais même

pas!...

Au Tribunal:

-——Allons, témoin, dites ce

vous savez.

—Je sais Panglais, allemand et

un peu l’espagnol...

Adition Révélatrice:
Veuillez écrire: le nombre de vos

frères vivants (0 si c’est zéro); mul-

tipliez par 2; ajoutez 3; multipliez

par 5; ajoutez le nombre de vos

soeurs vivantes; multipliez par 10;

ajoutez le nombre de vos frères et

soeurs décédés; retranchez 150;

puis, donnez le résultat.

Dans ce nombre final, le chiffre

que

4. > ‘ Te f + ’ ’

ante de l'enfant, {de droite réprésente le nombre de
—0

M. Elie Pelletier, marchand, de

Val d'Or, était, il y a quelque temps,

l'hôte de son frère, M. le notaire L.

Peletier.
—o—

Mme Richard Normand, de Mont-

“ul, est actuellement de passage en

sotre ville, en visite chez des pa-

rents et amies,

-—0—

M. Adélard Bélanger

mercredi pour aller passer quelques

jours à Québec, vhez son gendre, M.

est

décédés; celui du milieu, les soeurs;

celui de gauche, les garçons vivants.

Supposons: réponse 423...

avez 4 frères vivants, 2 soeurs vi-

Vous

vantes, 3 frères et soeurs décédés.

Caleuls de fantaisie:

a) Prouver que 10 égale 509.

Rép.: Ecrire DIX en majuscules

d'imprimerie. On a alors:

D. chiffre romain qui vaut 500

IX, chiffre romain égalant 9 To-

parti yl: 509,
b) Prouver que dans 12 il y a

six fois 18.

Rép.: Ecrire les 12 premiers nom-

—0— hres:
Claire Renault. de Québec,

su tante, Mme LE.

Mlle

Lapointe. 1

—o—

Etaient de passage a Montmagny, |

ireuu, M. Donia Rivest, Mlles Jace-

aueline et Cécile Rivest, de Mont-

réal, Mme Edmond Robitaille, de

Québec, le Sgt. Florimond Auclair.

MM. et Mmes Adélard Mercier, Phi-

lias Ouellette, MM. Alfred et Geor-

ves Proulx. du Cap St-Ignace, M.

« Mme J. Bte Mercier et leur fils,

Mme Edmond Dulac et MHe Lau-

rette Dulac, de Québec.

—_0—

Mlle Bernadette Morin, de Lowell,

Mass, est en promenade pour quel-

que temps chez ses grands-parents,

M. et Mme Adrien Morin. i
oe !

Mme Louis Pelletier

pour une promenade à Dupuy. Abi-

tibi, où elle visitera ses parent-, M.

et Mme Cyrille Germain,

—0—

Mile Cece Leblanc, du St-

Jean, est actuellement l'invitée de

<a soeur, Mme Eugene Tétu, et de

son frère. M. Wilfrid Leblanc

est partie

Luc

Nécessité d’augmenter la
production d’oeufs en été

Nous nous sommes negagés à

d’ocufs à Ja Grande-Bretagne, La

ruantité totale livrée a I'Office des

produits spéciaux pour l'exportation

n'était encore que de 1,200,000 cais-

«es à la fin de juin. I nous faut

done trouver encore 300,000 cais-

sis,

Pour obtenir cette quantité tout |

en ravitaillant le marché local, il

faudra s'efforcer d'augmenter la

production d’ocufs en été, dit le Mi-

nistére fédéral de l'Agriculture. i

Beaucoup de producteurs commen-|

cent à se rendre compte que la pro-

duction d'oeufs rapporte tout autant

en été qu’en hiver, peut-être plus,

Dupuis bien des années, les oeufs

se vendent plus cher en juillet et

noût qu'en janvier. La production

d'hiver augmente quand le marché

est à la baisse, tandis qu’en été les

prix sont nettement en hausse.

La production d'oeufs en hiver au

Canada a réussi d’une façon remar-

quable. Voici quelques règles à sui-

vre pour assurer le succès de la pro-

duction d’été:

Tenez les poules confortables et

satisfaites .

Tenez le poulailler aussi frais que

possible, Enlevez les châssis pen-

dont les chaleurs, De petits châs-

is placés sous les planches de fien-

tes au nord du poulailler aideront

beaucoup à tenir le poulailler frais

cf bien aéré en été.

Ne laissez pas les pondeuses cou-

rir en liberté sur un parcours bien

garni de verdure, car les oeufs au-

raient un jaune foncé qui déplaît

au consommateur. T1 n’y a pas d’ob-

jection à les laisser sur le parcours

si Ia quantité de verdure est limi-

tee mais s’il y a beaucoup de plan-

tes vertes, ne les y laissez que deux
ou trois heures par jour.   son frère, M. Ludger Fournier. Si le poulailler est exposé a la

à son point d'¢tranglement:

avez deux zéros. La moitié de 8 est

gnez

avez tort, profitez-en,

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10,11, 12.

Réunir successivement lu tête et

a queue de la rangée:
1-12 — 13; 2-11 — 13; 3-10 — 13;

1-9 — 13; 5-8 — 13; 6-7 — 13,

avez six fois leComptez: vous

ce) Prouver que la moitié de 8

n’est pas 4.

milieu,

vous
Rép. Couper le 8 en son

done zéro.

t Sph,gb

 

| Citations. . .
Quand vous avez raison ne crai-

pas la critique; quand vous

Emile de Girardin

“J ui toujours été frappé de la fa-

«ilité avee laquelle le pauvre ou-
bliait su misère, Accoutumé à vivre

du présent, il profite du plaisir dès

qu'il se montre. Le riche, blasé par

l'usage, se laisse gagner plus dif-

ficilement; il lui faut le temps et
toutes ses aises pour consentir à’

être heureux.”

Emile Souvestre

“Discuter une opinion avec un sot,

C'est porter une lanterne devant un

aveugle.”

Murie-Joseph-Hyacinthe
de Gaston

“Nul ne possède d'autre droit que

e«Jui de toujours faire son devoir.”

Auguste Comte

“Vivillissez en apprenant toujours

auvique chose de nouveau.”

Solon,

(640-558 av. J.-C.), législateur

d'Athènes, une des sept sages

de la Grèce.

“Tu es plébéin”, disait un patrici-

en a Cicéron. “Je suis plébéin”, ré-

pliqua le grand orateur, ‘mais la

noblesse de ma famille commence-

ra avec moi, tandis que la vôtre fi-

nira avec vous.”

“La politesse n’inspire pas tou-

jours la bonté, l'équité, la complai-

sance, la gratitude; elle en donne

du moins les apparences et fait pa-

raitre l’homme en dehors comme il

devrait être intérieurement.”

 

lumière directe du soleil, et que le

parcours soit bien ombragé, laissez

les poules sortir vers le milieu du

jour pour qu’elles puissent profiter

de cet ombrage. Si le poullailler est

bien frais, ne les laissez sortir que

le soir.

ATTENTION
 

Pour toute famille de la ville ou

autre désirant passer 10 mois en

campagne, de septembre à juillet,

aans un village, maison 2 étages,

hien finie.

Pour plus de renseignements,

veuillez vous adresser à

GEORGES MORIN,
c Ste-Lucie,
té Mont ny.

7-JNO, magny

Na ae pr

40 0z.-.®
26 0z.-- 5:90
10 0z.-.$ 1.15

PRHOOUIT DE MELCHERS OIGTILLERIES Listen,

MONTRÉAL @ BERTHIERVILLE

tampons! O
Pransm-en wis.
tamsssz-los 68 remeuczles à voue Comité local de Récupération.

 
besoin de verce pour Is guerrc. Conservez toutes les bouteill

je les taissez pas endommager et protégez-les contre la poussière esteaie

 

 

La Bruyère pris.”

| = Charles
“La plus perdue des journées est

celle où l'on n’a pas ri.”
“Les qualités du jure?

Chamfort JOBS
qu'il ait toutes: conscience droite,

| indépendance absolue, sung-froid
“Ceux qui ont regardé chez les !nebranlable, intelligence ouverte:

autres croient avoir vu le bonheur.” | -cience juridique, philosophie large
Comtesse Diane ut sercine, modestie; et fusion pro-

gressive et harmonieuse de ces ver-

“L'indulgenee est presque toujours tus indispensables.”

en rapport avec l'intelligence: pour

savoir pardonner il faut avoir com-  Rene Luton

lozun

1! faut

 

 
 

Les sous-marins britanniques, au cours des patrouilles qu'ils fent sur

toutes les mers du monde, coulent de nombreux navires à l’enne

plupart du temps, leurs exploits doivent rester secrets, mais lorsque

toire de la guerre sera écrite, les sous-marins auront leur large

mi, La

l’his-

part de

crédit pour la victoire alliée, Sur cette photo, un officier seruts l’hori-

zon au moyen du périscope.

——=
 eee,

  

- Collège de I'ISLET
Construction restaurée, dans le site le plus beau et

le plus sain, à soixante pieds du fleuve.

COURS COMMERCIAL

dirigé par les Frères des Ecoles Chrétiennes et ai

l'Ecole Supérieure de Commerce de Québec, Le con
est de deux ans. l'our y être admis, les cloves do

vent être munis de leur certificat de qe annee

[es nfants sont acceptées conte pensionmnre

apres leur 3e anudée primaire,

Prospectus sur demaude.

RENTREE DES PENSIONNAIRES: LE 3 SEPT.

R. Frère Directeur, L'Islet.

T-3f5

ARPENTAGE

ROBERT DORVAI
Arpenteur - Géomètre

Etablissement de ligne — Bornage — Subdivision et ca

Bur. et Rés.: Ave. des Erables — Tél: 214

MONTMAGNY  PES es

trage de lots — Certificats — Lignes de limites, etc.
cdus-  
 

 


